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LES ÉVÉNEMENTS 
L établissement de l'accord 

commercial franco-allemand. 
Les rapports de la France 

avec les Soviets. — La cam-
pagne électorale en Grande-
Bretagne. - A propos de Mos-
soul : le conflit anglo-tnrc. — 
L'Egypt® veut recouvrer son 
indépendance. — La mise en 
œuvre du plan Dawes. - Un 
discours de M. Doumergue. 
Un événement dont on ne saurait 

exagérer la portée s'est produit la 
semaine écoulée : nous voulons par-
ier de l'établissement d'un accord 
commercial franco-allemand. 

Sans doute, le traité de. commerce 
n'èst-ïl pas arrêté dans tous ses de-

il y a là matière pour de lon-
et laborieuses négociations. 

Hais l'écueil était ailleurs ; recueil 
•'était une question de principe 

'il fallait résoudre. 
L'Allemagne, nous l'avons dit, 

voulait fonder le traité commercial 
sur le régime de la nation la plus fa-
vorisée ; ' la France préconisait un 
régime de tarifs différentiels. 

a cédé : elle s'est 
a notre point de vue. 

On saisira mieux l'importance 
de cet accord de principe, si l'on se 
souvient cuve c'est à ce sujet que les 
conversations germano-hritamvques 
s'interrompirent. 

Quoi qu'il en soit, ce qui importe 
pour nous, c'est que le seul « tour-
nant », vraiment critique des pour-
parlers commerciaux franco-alle-
mands ait été franchi heureusement 
et sans le moindre heurt. 

Il n'y a plus de raison pour que 
surgissent maintenant des difficul-
tés et c'est pourquoi on peut admet-
tre que l'accord commercial est 
d'ores et déjà établi entre les deux 
pays. 

tails 
gués 

ou 

L'Allemagne 
rangée. 

Il convient de encore 

la re-

signaler 
parmi les événements de ces derniers 
jours, les progrès réalisés vers la re-
prise des relations avec les Soviets. 

Le Comité, présidé par M. de 
Monzie, a rédigé pour M. Herriot 
deux notes que celui-ci enverra au 
président du conseil des commissai-
res, Rykof. 

La première note contient 
connaissance pure et simple 

La seconde avertit le 
ment soviétique qu'il est considéré 
comme l'héritier et le continuateur, 
des gouvernements précédents. 

A ce titre, il est invité à envoyer 
des plénipotentiaires à Paris pour 
étudier la question des dettes russes. 

Ces dettes, faut-il le rappeler, se 
montent à 18 milliards de francs-or 
dont 11 sont celles du gouvernement 
tsariste, tandis que 7. représentent 
des dommages soufferts par des 
Français du fait de la révolution 
bolchevique. 

Tant que cette affaire ne sera pas 
réglée, la France conservera ses ga-
ges : or livré à l'Allemagne en vertu 
du traité de Brest-Litovsk, et rétro-
cédé par l'Allemagne aux Alliés ; 
dépôts à Paris du ministère des fi-
nances tsariste et de la Banque 
d'Etat, navires de guerre. et de com-
merce. 

Désormais, la parole est — ou va 
eire incessamment — à Moscou : 
comment les Soviets accueilleront-
ils les avances de la. France ? 

teur, s'est désisté : dans la circons-
cription de Paishy par exemple, le 
candidat conservateur s'est retiré 
afin que M. Asquith puisse faire 
porter "ous ses efforts contre le can-
didat du Labour Party. 

Cette tactique, que nous avions 
fait prévoir, peut seule permettre de 
tenir en échec les travaillistes. 

Quant à son efficacité, si elle ne 
fait pas de doute, il est impossible 
de l'évaluer par avance ; mais,, il 
n'est pas douteux que sans cette col-
laboration étroite, libéraux et con-
servateurs allaient à la débâcle. 

Comprenant tout le sérieux de la 
menace, le Labour Parti) se démène 
et se dépense vigoureusement : il 
veut triompher. 

Ses efforts seront-ils couronnés de 
succès ? 

exprimer 
la cam-

, En Grande-Bretagne, la campagne 
électorale, ù peine ouverte, a pris 
toute son extension : les partis té-
moignent 1 d'une ardeur égale à la 
lutte. 

On ne peut prétendre 
ici toutes les péripéties de 
Pagne : elles ne présentent, au reste, 
<iu'un intérêt secondaire. 

Par contre, ce qui ne laisse pas 
lavoir une grande importance c'est 
e t'ait qu'une étroite collaboration 

Paraît certaine entre libéraux et con-
servateurs. 

Sans doute*, aucun accord, ayant 
Un_ caractère officiel, n'interviendra 
ntre les chefs de parti ; mais, de 

Pai't et d'autre, on semble vouloir 
lter tout ce qui serait favorable 

au* travaillistes. 
Ainsi, dans certaines circonscrip-

ions, afin d'enlever toute chance de 
accès au candidat travailliste, le 

candidat soit libéral, soit conserva-

Commentant l'autre jour la dé-
mission du roi du Hedjaz, créature 
et protégé de l'Angleterre, nous 
ajoutions que le vaste édifice orien-
tal que La Grande-Bretagne avait 
tenté de. bâtir depuis la guerre chan-
celait sérieusement... 

Chaque jour de nouveaux faits 
viennent confirmer combien précaire 
est la situation orientale des Britan-
niques. 

A l'heure présente, c'est en Méso-
potamie que l'Angleterre voit son 
entreprise gravement atteinte. 

Cette région, on le sait, a été pla-
cée par les arrangements franco-an-
glais de 1917 et de 1919, puis par le 
traité de Sèvres, sous le mandat an-
glais. 

-Mais la Turquie, si elle a "accepté 
la royauté d'Abdallah, protégé de 
l'Angleterre, sur la partie méridio-
nale de cette région, l'Irak, n'a ja-
mais admis le mandat britannique 
sur la partie nord du pays. 

Or, celle-ci, en effet, est plus tur-
que qu'arabe ; musulmans et chré-
tiens de la Haute-Mésopotamie n'ont 
qu'une sympathie modérée pour 
l'Angleterre. 

De plus, la Haute-Mésopotamie, 
c'est la région pétrolifère de Mos-
soul. L'Angleterre a donc continué 
l'occupation. 

Lors de l'élaboration du traité de 
Lausanne, la question de Mossoul a 
été âprement discutée. Dans l'impos-
sibilité de la trancher, on l'a « ré-
servée », en remettant la solution à 
la Société des Nations. 

Mais, dans l'attente d'un dénoue-
ment peut-être lent à se produire, 
des conflits armés n'ont cessé de se 
produire entre Turcs et Anglais, sur 
les frontières des pays sous mandat 
britannique. Récemment, de vérita-
bles batailles1 furent livrées. 

Et à l'heure actuelle, aucune 
lution n'est en vue. 

C'est assez dire combien la posi-
tion de l'Angleterre est délicate et 
grosse de menaces : c'est le pivot 
même de son influence mi-orientale 
qui chancelle !... 

' * ■ ** 
Après la Mésopotamie, l'Egypte 

constitue pour les dirigeants anglais 
un grave sujet de préoccupations. 

Depuis deux ans, l'Egypte a des-
serré les liens qui l'unissaient à la 
Grande-Bretagne. 

Et ce premier pas dans la voie de 
l'indépendance n'a fait qu'inciter les 
patriotes égyptiens à poursuivre leur 
effort vers la libération totale. 

Désormais, le peuple égyptien se 
refuse à tolérer plus longtemps l'oc-
cupation anglaise. 

Zagloul pacha, interprète qualifié 
et vénéré de ses compatriotes, vient 
précisément de converser à Londres, 
à ce sujet, avec M. Mac Donald. 

Et ces conversations, ou plutôt 
ces négociations, ont échoué. 

Dans une interview accordée ces 
jours-ci à Lyon, lors de son passage, 
Zagloul pacha a déclaré : 

« Conscients de nos droits et de 
la justice de notre cause, nous avons 
été en Angleterre réclamer l'indé-
pendance complète de notre pays, 
sans réserve ni restriction. Nous 
avons négocié d'égal à égal, avec la 
ferme résolution d'obtenir nos droits 
intégralement, ou de les réserver 
dans leur intégrité. 

« Nous avons poursuivi les négo-
ciations avec honneur et en sommes 
sortis honorablement. J'ai demandé 
la suppression de toutes les entra-
ves à notre indépendance, notam-
ment le retrait des troupes anglaises 
de l'Egypte. » 

Et Zagloul pacha a conclu : 

Je rentre en Egypte plein d'ar-
deur et d'espoir. Si Saad ne réalise 
pas les aspirations de l'Egypte, d'au-
tres Saad ressusciteront de ses cen-
dres pour la réalisation de son pro-

"amrne. » 
On juge aisément par ces décla-

rations des dispositions d'esprit des 
patriotes égyptiens. 

Que fera l'Angleterre ? 
Conservera-t-elle, ' en Egypte, ses 

positions privilégiées ? 
Devra-t-elle pour se maintenir 

fournir un gros effort militaire 
qu'elle ne semble nullement souhai-
ter ? 

Quoi qu'il en soit, la politique co-
loniale britannique est loin d'être 
exempte d'écueils ... 

** 
Nous indiquions, voici une semai-

ne,, que la mise en œuvre du plan 
Dawes se poursuivait d'une manière 
active. 

Précisément, la Commission des 
réparations, réunie lundi matin, a 
procédé à la constatation officielle de 
la mise en œuvre du plan Dawes, 
prévue par l'accord de Londres. 

Par ailleurs, la Commission des 
Réparations a constaté que des con-
trats ont été conclus garantissant le 
placement de l'emprunt de 800 mil-
lions de marks-or dès que le plan 
aura été mis à exécution et que tou-
tes les conditions du rapport des ex-
perts auront été remplies. 

Le simple exposé des constatations 
faites officiellement par la Commis-
sion des Réparations confirme en 
tous points ce que nous écrivions 
l'autre jour : la mise en œuvre du 
plan Dawes est assurée avec la plus 
grande diligence tant par l'Allema-
gne que par les Alliés, pour leur part 
respective. 

On ne peut que se féliciter d'un 
tel résultat. 

L'émission française 
Quant à la tranche française, fi-

xée au chiffre de 3 millions de livres, 
elle sera mise en souscription au dé-
but de la semaine prochaine, proba-
blement lundi ou mardi. Le prix 
d'émission en francs, correspondant 
au cours de 92 0/0 prévu, n'est pas 
encore arrêté. Le syndicat qui a pris 
la responsabilité de garantir l'em-
prunt à la demande du gouverne 
ment l'a fait au cours de 87 1/2 0/0,, 
pour tenir compte des frais impor-
tants nécessités pour l'opération. 

L'émission anglaise 
La tranche anglaise de l'emprunt 

atteint 12 millions de livres ster-
ling. L'intérêt sera payable semes-
triellement les 15 avril et 15 octobre. 
Le premier coupon sera de livres, 
2,10 0/0, payable le 15 avril 1925. 

La souscription sera close au plus 
tard le vendredi 17 octobre. 

raient occupé Chan Hai Kouan, et 
Chang Tao, est démentie. 

Lou Yon Siang est parvenu au Japon 
Lou Yong Siang, commandant les 

forces de Tche-Kiang, est arrivé avec 
son état-major au Japon. 

M. Doumergue a prononcé, di-
manche dernier, à Nîmes, son pre-
mier discours officiel, depuis qu'il a 
été élu président de la République. 

M. Doumergue s'est efforcé d'expri-
mer quelques sages maximes et de 
faire entendre des vérités nécessai-
res. 

II l'a fait avec toutes les précau-
tions oratoires indispensables ; avec 
soin, il a pesé toutes ses paroles. 

Il s'est souvenu, semble-t-il, qu'un 
président de la République est le seul 
citoyen en notre république à ne pas 
pouvoir dire nettement tout ce qu'il 
pense !... Mais, enfin, il a dit tout ce 
qu'il voulait dire. 

Et vraiment, on ne peut qu'ap-
prouver le Président de la Républi-
que des prudents avertissements 
qu'il adresse à l'opinion française et, 
sans doute aussi un peu, à nos diri-
geants. 

M. Doumergue a donc, rappelé que 
l'Allemagne, qui avait l'obligation 
de payer les réparations, s'est déro-
bée, et que nous avons fait toutes 
les avances ; que nous promet l'ave-
nir ? Un espoir de paiement. 

M. Doumergue a rappelé ensuite 
que la France est pacifique, mais 
qu'il ne suffit pas de désirer la paix 
pour l'obtenir : où sont les garanties 
de l'avenir ? Dans les organisations 
de la Société des Nations, mais éga-
lement dans notre effort personnel. 

M. Doumergue, enfin, a rappelé 
que nos finances ont besoin d'être 
sérieusement équilibrées : comment 
les améliorer ? Par des sacrifices, 
par des efforts, par une existence la-
borieuse, d'où soient exclues les 
querelks qui divisent et les violen-
ces qui troublent. 

Au total, ce sont des vérités de 
simple mais clair bon sens, que M. 
Doumergue a formulées. 

Et peut-être n'est-il pas inutile 
qu'elles fussent exprimées !... 

M. D. 

L'accord franco-belge 
ne serait que provisoire 

L'agence Belge publie un commu-
niqué duquel il résulte que l'accord 
économique franco-belge, actuelle-
ment en discussion à Paris, ne pour-
ra avoir qu'une portée très limitée. 

Ce serait un accord purement pro-
visoire, en attendant la conclusion 
d'un traité commercial conforme aux 
indications du Parlement belge. 

Les atrocités allemandes 
Devant le Conseil de guerre du 20" 

corps, a été appelée l'affaire des 
massacres et de l'incendie de Ger-
beviller, par les troupes bavaroises1, 
le 24 août 1914. On se rappelle que 
la petite ville fut, une dizaine de 
maisons exceptées, grâce à l'inter-
pention de sœur Julie, totalement 
détruite par le feu allumé, maison 
par maison, En outre, une centaine 
d'habitants furent fusillés en grou-
pes ou tués dans les rues par la sol-
datesque et jetés dans les brasiers. 
Les officiers responsables de ces 
atrocités sont jugés par contumace. 
Les généraux Clausz et Behref, le 
colonel Sucke et le capitaine Oui-
chard sont condamnés à mort. Le 
capitaine Fritz et une dizaine d'au-
tres officiers sont condamnés1 aux 
travaux forcés à perpétuité. 

INFORMATIONS 

L'emprunt allemand 
L'émission américaine 

La tranche américaine de l'em-
prunt Dawes, à consentir à l'Aile 
magne, a été entièrement souscrite 
et même au delà. Le taux d'émis 
sion était en Amérique de 92 0/0. A 
peine ces bons ont-ils été émis que 
les transactions en Bourse se sont 
faites à 94 3/8 0/0. 

Au Maroc espagnol 
Deux colonnes opérant dans la zo-

ne de Larache, après avoir soutenu 
victorieusement plusieurs combats, 
poursuivent leur marche en avant. 
Cette opération avait été engagée par 
les colonnes commandées par le gé-
néral Riquelme pour dégager les 
troupes immobilisées au cœur du 
Beni-Aros, non loin de Tazarout, ré-
sidence de Raisuli. 

An llaroc français 
Le calme est complet sur le front 

nord. 
A l'est, le groupe mobile de Taza 
renforcé l'organisation défensive 

de la haute vallée de l'oued Leben, 
au nord du poste de Kei-El-Ghar. 

Une autre partie du groupe mobi-
le du général Colombat, après avoir 
terminé les travaux chez les Beni 
Zeroual, a consolidé également l'ex-
trémité ouest du front en construi-
sant deux ouvrages dans la région du 
poste de Rihana. 

Dans le sud du cercle de Sefrou, 
sur la rive gauche de l'oued Guigou, 
un détachement de partisans, soute-
nu par les goums et l'aviation, a oc-
cupé sans pertes une nouvelle posi-
tion située à l'est du poste de Na-
dor. 

Les élections anglaises 
Dans la Cité, on donnait le résul-

tat suivant comme probable pour les 
élections du 29 octobre : 305 con-
servateurs, 205 travaillistes et 105 
libéraux. 

On rappelle, d'ailleurs, que les 
pronostics de la Cités l'année derniè-
re, même ceux qui avaient été faits 
à la veille des élections, ont été dé-
mentis par l'événement. 

Lord Derby adresse au« Daily Te-
legraph » un message où il déclare 
qu'il s'agit aujourd'hui d'une lutte 
critique entre les partis constitu-
tionnels et le» partis socialistes. 

La campagne électorale 
aux Etats-Unis 

Dans un discours qu'il a prononcé 
dans une réunion électorale, M. Hu-
ghes, répondant aux critiques diri-
gées contre la politique étrangère 
du gouvernement par M. Davis, a dé-
claré que l'opinion américaine ne 
tolérerait pas que l'on soumît des 
questions intérieures à la décision 
d'un groupe de puissances. C'est la 
première allusion que M. Hughes 
ait.' faite aux récentes décisions de 
Genève. 

En Chine 
du 
est 

La guerre entre les troupes 
Tche Kiang et du Kiang Sou 
tout à fait terminée. Des négociations 
sont en cours pour statuer sur la re 
mise du contrôle et de l'administra 
tion de la ville chinoise de Shanghaï. 

Des négociants chinois influents 
ont recommandé aux troupes du 
Kiang Sou de rester sur leurs posi-
tions actuelles. 

La situation dans le Nord 
Le général Wu Pei Fu 

sime des forces gouvernementales, 
déclare que la position des troupes 
du front septentrional est satisfai-
sante. 

La nouvelle de Moukden, disant 
que les forces de Chang Tso Lin au-

-OÊSO-

L-e Japon réduit ses dépenses 
militaires et navales 

Le cabinet japonais a décidé de 
comprimer les dépenses budgétaires, 
lesquelles seront réduites de deux 
cent dix millions de yens, dont tren-
te et un millions et demi pour la 
guerre et dix-huit millions et demi 
pour la marine. 

généralis-

Les Wahabites marchent 
à nouveau sur la Mecque 
Une dépêche officielle venant de 

Djeddah annonce que les négocia-
tions de paix entre le roi Ali et Ibn 
Soud sont rompues et que des qua-
tre émissaires envoyés par Ali aux 
Wahabites, un seul a pu s'échapper 

Ce dernier a rapporté que le pre 
mier geste des Wahabites a été de 
déchirer les lettres du roi Ali. Les 
Wahabites avancent sur La Mecque 
Le roi a quitté cette ville et s'est re-
tiré à Bahri, sur la mer Rouge. 

'Egypte interdite 
aux Hedjaziem 

Le gouvernement égyptien a in-
terdit aux Hedjaziens de débarquer 
en Egypte. Cette interdiction n'est 
pas due apparemment à des raisons 
sanitaires, mais au désir que les ré-
fugiés du Hedjaz n'entrent pas en 
Egypte dans les circonstances ac-
tuelles. 

francs. Dans ce total, les ressources 
exceptionnelles, les recettes d'ordre 
et les produits divers entrent pour 
95.082.600 francs, dont 53. 958.000 
fr. pour la contribution extraordi-
naire sur les bénéfices de guerre. 

Les recettes normales et perma-
nentes ont donc atteint 1.920.434.600 
francs, somme qui présente, par rap-
port aux recouvrements du mois de 
septembre 1923, une augmentation 
de 371.188.200 francs. 

Pour les neuf premiers mois de 
l'année, l'accroissement s'élève à 
3.654.360.700 fr. dont 765.124,400 
francs pour les contributions direc-
tes, 2.855.277.500 francs pour les 
contributions indirectes et monopo-
les, et 33.958.800 francs pour le do-
maine. 

Le budget de 1925 
Lia commission des finances de la 

Chambre a examiné lundi les bud-
gets du commerce et des beaux- arts 
et a opéré un petit nombre de réduc-
tions de crédits pour ces deux dépar-
tements. 

Callize s'est élevé 
à 12.063 mètres 

Ljes barographes de l'aviateur Cal-
lize, qui vendredi dernier, à l'aéro-
drome de Villacoublay, avait fait une 
téntative contre, le record d'altitude 
que détient Sadi-IJecointe avec 
11.145 mètres, sont revenus du labo-
ratoire des Arts-et-Métiers. 

De leur examen, il résulte que l'a-
viateur français a atteint l'altitude 
de 12.066 mètres, battant par consé-
quent le record mondial de près de 
1.000 mètres. 

Les recouvrements 
du budget général 

Lies recouvrements opérés pendant 
le mois de septembre dernier, au ti-
tre du budget général, se sont élevés 
à la somme globale de 2.015.527.200 

MOUE 
gricultesjrs 
àites do 

« Agriculteurs, faites du blé !• » 
Ainsi, s'en vont répétant tous les 

dimanches et jours de fête, nos bons 
ministres de l'agriculture. 

Qu'il s'appelle Chéron ou qu'il se 
nomme Queuille, le conseil ne varie 
guère, et le même refrain résonne : 
« Agriculteurs, faites du blé ! » 

Parfois, comme pour mieux sti-
muler l'ardeur de nos paysans, nos 
bons ministres ajoutent cet autre 
refrain : « L'épi sauvera le franc ». 

Voilà certes de belles sentences et 
comme le ministre qui les formule 
au terme d'un pittoresque comice 
agricole ou d'un plantureux banquet 
doit éprouver la conscience intime 
d'avoir excellemment mérité de la 
patrie, de la France et de la Répu-
blique !... 

Pourtant, ce ne sont là que des 
mots, qui par eux-mêmes ne possè-
dent qu'une médiocre vertu agri-
cole... 

Nos bons paysans voudraient bien 
suivre le conseil ministériel et plan-
ter du bié qui « sauve le franc ! » 

Mais voilà : ils voudraient bien 
voir leurs efforts secondés ; ils aime-
raient mieux qu'en place de haran-
gues émouvantes on leur fournisse 
les moyens matériels d'agir. 

Or, c'est là, semble-t-il, exiger 
trop des pouvoirs publics. 

■Oyez plutôt l'histoire suivante. 
Un de nos agriculteurs du Lot 

qui tient, non seulement à cultiver 
du blé, mais encore à obtenir le 
maximum de rendement, utilise 
comme engrais les sels de potasse. 

Ljes semailles devant s'effectuer 
vers la mi-octobre, il a adressé sa, 
commande voici cinq ou six semai-
nes. « Ainsi, pensait-il, mes engrais 
auront le temps d'arriver ». 

Hélas ! notre agriculteur ne comp-
tait pas sur les lenteurs administra-
tives : non seulement, il n'a point 
reçu les sels de potasse réclamés, 
mais pas le moindre accusé de ré-
ception de sa commande ne lui est 
parvenu. 

Evidemment, l'Administration no 
s'en fait pas et, philosophe, pense 
sans doute que si la commande n'ar-
rive pas à temps pour cette année, 
peut-être parviendra-t-elle à destina-
tion assez tôt pour être utilisée... 
l'an prochain. 

C'est la sagesse même ! 
Pourtant notre agriculteur n'est 

pas content et, ma foi, il a bien rai-
son ! 

Mais qu'importe ? L'essentiel n'est-
il pas

 (
que le ministre de l'agricul-

ture puisse répéter, chaque diman-
che, avec ure conviction profonde, 
sa sentence : « Messieurs, faites du 
blé » ! 

Que dirait-il demain, notre bon 
ministre, si, par impossible, la ré-
colte devenait suffisante ? 

M. DAROLfLE. 
N. B. — En ce moment, un wagon 

de démonstration parcourt notre dé-
partement : un conférencier, s'ai-
dant du cinématographe, s'efforce de 
convaincre' nos paysans des vertus 
des

 S
el

s
 de potasse. Excellente ini-

tiative ! Mais à quoi bon, si nos 
agriculteurs ne peuvent obtenir les 
précieux sels qu'ils commandent ? 



OU LE MÈNE-T ON ? 
Il y a eu en quelques semaines 

deux mouvements préfectoraux, Dans 
le premier, on a constaté que des 
préfets et sous-préfets avaient été 
frappés. Dans le deuxième, il paraît 
qu'on ne constate rien d'anormal. 

Cela ne fait pas l'affaire des parti-
sans des exécutions, des coupes som-
bres : ils s'étonnent que le Gouver-
nement n'ait pas fait de plus nom-
breuses victimes. Us se fâchent 
même. 

Peste ! Depuis quelque temps, ils 
n'ont pourtant pas à se plaindre ; 
certains ministres ont eu la main 
lourde. Mais cela pouvait-il durer ? 
Non, certes, puisqu'aussi bien, les 
protestations s'élèvent de toutes parts 
dans les milieux des fonctionnaires. 

C'est ainsi que la « Tribune des 
fonctionnaires » publie l'ordre du 
jour suivant : 

ce Le Syndicat général du Person-
nel des Administrations centrales, af-
filié à la Fédération Nationale des 
Syndicats de fonctionnaires, bien 
que complètement étranger à la ma-
nifestation organisée le jeudi 8 octo-
bre au ministère des Finances, par 
le personnel supérieur de cette ad-
ministration, ne peut laisser passer 
sans protester énergiquement, la 
sanction prise contre M. Brun, Di-
recteur des Contributions Indirectes 
de la Seine. 

« Fidèle à la doctrine syndicaliste, 
le Syndicat général ne saurait admet-
tre qu'un fonctionnaire, à quelque 
degré de la hiérarchie qu'il appar-
tienne, soit frappé pour des faits se 
rattachant à l'exercice du droit cor» 
poratif. » 

Par peur de manifestations trop 
véhémentes, les ministres se cal-
meront dans leur ardeur d'exécu-
teurs. 

. C'est que, non seulement, les pro-
testations s'élèvent contre leur geste 
brutal, mais aussi contre leur ges-
tion qui, jusqu'à ce jour, n'a pas 
donné grande satisfaction aux con-
tribuables. 

Somme toute, le mécontentement 
est général et, chose presque inat-
tendue (?!!), ceux qui furent les 
meilleurs amis du ministère, vont, 
jusqu'à accuser, notamment, le mi-
nistre du commerce d'être « dominé 
par les grands consortiums. » 

La « Tribune des fonctionnaires » 
écrit : 

« C'est donc encore et toujours le 
Comité des Forges et les quatre ou 
cinq grands consortiums qui opèrent 
rue de Madrid, qui dominent au Mi-
nistère du Commerce. 

« Aurait-on oublié rue de Grenel-
le que la majorité actuelle a été por-
tée au pouvoir par un grand mouve-
ment populaire contre l'oligarchie de 
la vie chère ? 

« Ce que le pays a voulu, au 11 
mai, ce n'était pas un changement 
dans les éticfuettes politiques, c'était 
un changement dans les méthodes de 
gouvernement. 

« Si le cabinet ne l'a pas compris', 
il perdra bien vite la confiance des 
masses. Et il n'a pas d'autre ap-
pui. » 

A qui se lier, grands dieux ! si ce 
qu'affirme la « Tribune des fonc-
tionnaires » est exact ? 

Comme nous l'avons dit, et com-
me nous serons obligés, certaine-
ment, de le répéter, on a fait trop 
de promesses. 

La lutte contre la vie chère, con-
tre les lourds impôts fut un triom-
phe électoral magnifique. Et la vie est 
toujours plus chère, les impôts aug-
mentent de plus en plus. 

En mai, la situation économique 
était établie de la façon suivante : 
La livre 72,90 
Le dollar 16,70 
La rente 54,20 
Le pain . 1,15 
Le budget 26 milliards. 

En octobre, elle est ainsi établie : 
La livre 86,85 
Le dollar 19,28 
La rente 51,35 
Le pain 1,25 
Le budget 33 milliards. 

Et on assure que ces chiffres aug 
menteront encore. 

Douce perspective, au moment où 
toutes les récoltes sont rentrées, ort 
la situation économique devrait être 
exactement connue ! 

Remédier à cette situation en 
frappant des fonctionnaires, peut 
réjouir certaines gens, mais elle ne 
fera pas l'affaire du public qui se 
demande chaque jour : « Où me 
mène-t-on ? » 

Le servies social à Hôpital 
Au cours de la précédente législa-

ture, M. le Docteur Gadaud, rappor-
teur du Projet de loi modifiant la 
loi de 1902 sur la Protection de la 
santé Publique, indiquait les moyens 
à mettre en œuvre pour organiser la 
lutte contre les fléaux sociaux : tu-
berculose, syphilis, cancer, polymor-
talité, taudis, etc.. 

Il affirmait que pour être en me-
sure d'organiser cette lutte, le Gou-
vernement et la Nation avaient be-
soin de pouvoir compter sur l'ini-
tiative privée, sur toutes les bonnes 
volontés et sur tous les dévouements. 

Il montrait combien l'Assistance 
et l'Hygiène se complètent l'une et 
l'autre. L'Hygiène, publique et l'Hy-
giène sociale ne sont rien sans le. dé-
veloppement progressif des cadres 
d'assistance matérielle, et morale qui 
défend l'individu sans fortune con-
tre le fléau. 

Le développement des œuvres 
d'assistance, d'hygiène sociale et 

d'hygiène publique est sous la dé-
pendance de l'initiative privée, des 
bonnes volontés et des dévouements 
individuels qu'il faut grouper, coor-
donner, guider et soutenir. 

Or, jusqu'ici, ne les a-t-on pas 
trop souvent découragés et disper-
sés ? 

D'après M. Georges Rondel, Ins-
pecteur général des œuvres admi-
nistratives au Ministère de l'Inté-
rieur et secrétaire Général du Con-
seil supérieur de l'Assistance publi-
que, l'Hôpital départemental doit 
constituer le siège normal des œu-
vres d'Hygiène sociale et le centre 
technique de l'Inspection départe-
mentale d'Hygiène. 

Et d'autre part la création du Ser-
vice social à l'Hôpital permet ce 
groupement et cette coordination 
nécessaire des initiatives privées, 
des bonnes volontés et des dévoue-
ments individuels. 

LE SERVICE SOCIAL A L'HÔPITAL 

fonctionne à Paris où il a été recon-
nu d'utilité publique par décret du 
4 juillet 1922. 

Il constitue un facteur d'organi-
sation et de perfectionnement des 
œuvres d'assistance et d'hygiène. 

Il comporte trois sections : ma-
ternité, tuberculeux, enfants. 

Les assistances sociales attachées 
aux diverses sections constituent des 
organes de direction et de contrôle. 

L'œuvre du service social à l'hô-
pital groupe les initiatives privées, 
les bonnes volontés individuelles, 
les donateurs et bienfaiteurs des 
œuvres d'assistance ; — il reçoit les 
dons, les souscriptions, les cotisa-
tions qui permettent d'apporter une 
aide efficace aux malades justicia-
bles des diverses œuvres sociales. 

Le service social à l'Hôpital, 
étranger aux directions et aux sug-
gestions de la politique, aux timidi-
tés ou aux audaces des hommes de 
parti, permet de réaliser l'union et 
l'action permanente des donateurs 
et des bienfaiteurs des œuvres d'as-
sistance, avec toutes les compétent 
ces et toutes les bonnes volontés. 

Il supprime toutes les tentatives 
d'hégémonie, toutes les tendances 
d'ostracisme, d'exclusivisme qui sont 
les armes de ceux qui se mettent à 
la tête des œuvres, non point pour 
la prospérité de l'œuvre, et pour le 
bien de ceux qu'elle doit secourir, 
mais pour assurer la réalisation de 
leurs desseins personnels. 

C'est dans une collaboration per-
manente,, effective, par les services 
rendus grâce à une assiduité cons-
tante que chacun établit "la raison 
de sa présence. 

L'œuvre ne laisse de place que 
pour des buts collectifs, ceux qui y 
collaborent ne poursuivant aucun 
but personnel ne risquent point 
d'être découragés par la défaveur 
passagère auxquels tous les prosé-
lytismes se heurtent face au scepti-
cisme contemporain. 

Il faut avoir le courage de risquer 
l'impopularité et de vaincre la lassitu-
de de ceux dont on sollicite la col-
laboration jusqu'au moment où on 
a vaincu leur résistance et entraîné 
leur adhésion. 

L'œuvre de solidarité sociale exi-
ge le concours de tous, et tant qu'il 
y aura un lambeau d'humanité qui 
souffre et des fléaux sociaux déchaî-
nés, il faudra que la part d'huma-
nité épargnée lui assure une entr'-
aide volontaire et librement con-
sentie. 

Jamais au cours de l'Histoire, les 
classes oui ont justement détenu la 
fortune et l'argent ne se sont désin-
téressées de ce devoir de solidarité, 
et lorsqu'elles l'ont méconnu, elles 
ont prononcé contre elles-mêmes un 
verdict de déchéance et d'expropria 
tion. 

Il faut que la prospérité vienne 
au secours de l'infortune, que le fort 
protège le faible, et que l'homme 
heureux secoure celui qui souffre. 

C'est par l'appel à la solidarité so 
ciale, c'est par l'éveil des initiatives 
privées, c'est grâce à la collabora 
tion de toutes les bonnes volontés 
que la République pourra poursui 
vre ses œuvres sociales, et leur per-
mettre de remplir leur mission. 

Paul GARNAL 

Compatriote 

Notre jeune compatriote M. Jean 
Lescale, reçu au concours de l'agré 
gation des lettres, fils du sympathi-
que Conseiller de Préfecture du Lot 
est nommé professeur de lettres au 
lycée de Vendôme (Loir et Cher). 

Nos félicitations à notre excellent 
compatriote. 

Palmes académiques 
Parmi les nouveaux promus offi-

ciers d'académie figurent, ainsi que 
nous l'avons annoncé dans notre der 
nier numéro, MM. Calvet, inspecteur 
des P. T. T. à Cahors et Feydel, di 
recteur du Cinéma du Palais des Fê 
tes. 

M. Calvet a reçu celle distinction 
pour les services qu'il a rendus au 
Comité du Monument de Bourseul, et 
on peut même dire pour l'activité 
qu'il a mise au service de l'œuvre de 
l'orphelinat des P. T. T. 

M. Feydel est un des premiers à 
Cahors qui a vulgarisé les spectacles 
cinématographiques : mais, surtout, 
il a mis souvent le Palais des Fêtes 
à la disposition des groupements 
scolaires, et offert, le tout gracieuse 
ment, les films ayant un caractère 
d'enseignement. 

Nous adressons aux deux nouveaux 
officiers d'académie nos félicitations 

L. B. 

Gendarmerie 
M. Dagon, gendarme à cheval à 

Monleuq, est promu chef de brigade 
de 4" classe. 

Agriculture 
M. Rabaté, inspecteur général de 

l'agriculture de/ la région du Sud-
Ouest, est chargé d'une mission 
pour l'étude des quejstions relatives 
aux céréales, aux engrais et aux 
produits chimiques agricoles. 

Le service de l'inspection de la ré-
gion du Sud-Ouest sera provisoire-
ment assuré par M. Convergne, ins-
pecteur général de l'agriculture. 

Enseignement Primaire Supérieur 
Ont été déclarés admissibles au 

brevet de l'enseignement primaire 
supérieur : 

Mlles Bessières, de l'E. P. S. de 
Montcuq ; Fréjae, de l'E. P. S. de 
St-Céré ; Picou, Poujade, Vaysse, «e 
l'E. P. S. de Gourdon. 

MM. Donadieu, de l'E, P. S. de St-
Céré et Mignac, de l'E. P. S. de Ca-
hors. 

Les examens continuent, 

Voirie 
Les vendanges ont permis de cons-

tater crue de nombreux chemins ru-
raux étaient en très mauvais état. 

Parmi ceux-ci on cite celui des 
Mathieux, où d'énormes ornières 
rendent difficile toute circulation. 

Les vendanges sont, à peu près, 
terminées : mais ce n'est pas une rai-
son pour retarder aux vendanges 
prochaines l'exécution de quelques 
travaux de réfection. 

Il y a aussi de nombreuses rues, 
dont l'état est déplorable, non pas, 
seulement, du fait des travaux de 
terrassement qui ont été faits ces 
temps derniers, mais parce que l'en-
tretien est très négligé. 

Nouai citerons dans la rue Frédé-
ric-Suisse, notamment, le pâtus qui 
se trouve entre le mur de l'immeu-
ble Bénédicty, et le Couvent des Da-
mes de Ne ver s. 

Ce pâtus où les eaux ménagères 
croupissent dégage une odeur peu 
ragoûtante. 

Avec un peu de bonne volonté, 
puisque les propriétaires consentent 
à participer aux frais de nettoyage, 
on pourrait assainir cette, partie très 
fréquentée de la ville. 

C'est une question d'hygiène : 
mais il y a également de nombreuses 
rues qui attendent un sérieux net-
toyage. 

L. B. 

Congrès de la Noix à Périgueux 
L'Union des Syndicats Agricoles 

de l'U. P. L. rappelle à ses Syndicats 
affiliés que sous le haut patronage de 
M. le Ministre dè l'Agriculture et 
sur l'initiative de la Cie d'Orléans, 
aura lieu à Périgueux, les 27 et 28 
octobre 1924, le 1" Congrès National 
de la Noix et du Cerneau. 

Les séances se tiendront à la 
Chambre de Commerce. 

Le Bureau de l'U. P. L. engage le 
plus instamment les Syndicats agri-
coles à se faire représenter aux séan-
ces de ce Congrès. 

L'adhésion est gratuite : le dernier 
délai d'inscription est fixé au 20 oc-
tobre. Les demandes d'inscription et 
toutes communications relatives à ce 
Congrès devront être adressées à M. 
Poher, Ingénieur des Services Com-
merciaux de la Cie d'Orléans, 1, Pla-
ce Valhubert, à Paris, (13°) ou à M. 
Bacon, Directeur des Services agri-
coles, 28, rue Thiers, à Périgueux. 

Le Président, 
H. J. DE PRESLE 

Aux réformés pour affection 
des voies respiratoires 

Nous rappelons aux intéressés que 
le décret pris le 8 août par M. Bo-
vier-Lapierre, Ministre des Pensions 
sur proposition de la Fédération Na-
tionale des Blessés du Poumon est 
devenu applicable depuis le 1er oc-
tobre. 

Ce décret tend à porter à 100 0/0 
le taux d'invalidité accordé aux ré-
formés pour affection des voies res-
piratoires. Chacun d'eux a donc tout 
intérêt à en demander le bénéfice. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à la Fédéra-
tion Nationale des Blessés du Pou-
mon, 5 rue Nouvelle. (Paris, 9e) 

dessus, le classement sur la liste à 
lieu dans l'ordre suivant : 

Jeunes gens dont le père est mort 
pour la France ou réformé avec 50 
0/0 d'invalidité au moins ; lb. jeu-
nes gens pourvus du brevet de pré-
paration militaire élémentaire non 
compris dans le 10 0/0 fixé au para-
graphe 2° ci-dessus ; c, soutiens in-
dispensables de famille. D'autres jeu-
nes gens, les jeunes gens des caté-
gories A, B, C, sont classés entre eux 
d'après leur date de naissance, les 
plus âgés les premiers ; ceux de la 
catégorie B, d'après le nombre de 
points obtenus à l'examen du bre-
vet de préparation militaire élé-
mentaire 0 

Les jeunes gens auxquels leur si-
tuation de famille permet de béné-
ficier des dispositions précitées et 
qui ne se sont paseonformés aux insr 
tractions données à ce sujet lors du 
recensement de la classe et des opé-
rations du conseil de révision, re-
mettront immédiatement au bureau 
de recrutement dont ils relèvent leur 
demande avec pièces justificatives 
à lappui. 

L'incorporation du 2econtingent 
de la classe 1324 

Le ministre de la guerre vient de 
signer l'arrêté relatif à la réparti-
tion entre les corps, et à l'appel à 
l'activité de la 2° fraction du contin-
gent de la classe 1924. 

Les jeunes soldats seront mis en 
route les 13, 14 et 15 novembre 1924. 
Conformément aux dispositions du 
décret du 21 janvier 1923, il est 
procédé pour la répartition au clas-
sement dans l'ordre suivant : 1° 
jeunes gens mariés ou veufs, avec un 
ou plusieurs enfants ; 2° titulaires 
du brevet de préparation militaire 
élémentaire jusqu'à concurrence de 
10 0/0 du nombre de ces jeunes 
gens domiciliés dans la subdivision 
désignés ou classés entre eux d'après 
le nombre de points obtenus à l'exa-
men du dit brevet ; 3° autres jeu-
nes gens du contingent rangés d'a-
près le nombre de leurs frères ou 
sœurs- vivants ou morts pour la 
France, ceux en ayant le plus grand 
nombre étant inscrits les premiers 
à égalité de situation de famille. 

Ainsi définie au paragraphe 3° ci-

Enseignement 
Inspection Académique nous 

communique la note suivante : 
Par circulaire en date du 29 sep-

tembre dernier, M. le Ministre a dé-
cidé qu'à partir du Ie' octobre 1924, 
les classes élémentaires et primaires 
des lycées et collèges de garçons 
seraient ouvertes gratuitement à 
tous les enfants ayant satisfait à un 
petit examen préalable et dont les 
aptitudes paraîtront suffisantes pour 
continuer ensuite avec fruit les étu-
des secondaires. 

En conséquence, les familles qui 
désireraient solliciter l'admission de 
leurs fils dans les classes primaires 
du lycée de garçons de Cahors ou 
du collège de garçons de Figeac sont 
invités a adresser avant le 20 octo-
bre courant, leur demande à l'Ins-
pection Académique. Ces demandes 
devront être accompagnées des bulle-
tins de naissances des enfants. 

Objets perdus 
Mme Rose Galant, demeurant 7, 

rue Georges-Clemenceau, a perdu 
une petite montre de dame en or. 

— M. Clément Soutié, employé à 
la Compagnie d'Orléans à Capdenac, 
de passage à Cahors, a perdu un 
portefeuille contenant la somme de 
215 francs, deux billets de 100 francs 
et trois billets de 5 francs. 

On est prié de rapporter ces ob-
jets au bureau de police. 

Accidents du travail 
En effectuant certains travaux à 

la scierie de la gare de Cahors, le 
nommé André Carrère, 23 ans, ou-
vrier dans cet établissement, s'est 
l'ait à l'index et au médius de la 
main droite des écorchures superfi-
cielles qui nécessitent une incapacité 
de travail de onze jours. 

— En attelant un cheval à une 
voiture, le nommé Germain Fioirac, 
âgé de 43 ans, cocher à l'hôtel des 
Ambassadeurs, a été atteint d'une 
forte contusion au 3° orteil du pied 
droit. 

En raison de cette blessure, il ne 
pourra assurer pendant quelque 
temps qu'un service réduit. 

Bébé perdu ! 
Il y a des femmes qui sont très 

distraites et auxquelles il arrive de 
perdre des colliers d'une valeur de 
plusieurs millions. Mais le comble, 
c'est bien quand la femme, la ma 
man, oublie ou perd son enfant. 

C'est ainsi que mercredi matin, 
un bébé marchant à peine, était 
trouvé sur le seuil d'un immeuble de 
la rue V. Hugo. 

Il fut immédiatement recueilli 
par le propriétaire de l'immeuble, 
en attendant que la mamân vienne 
le réclamer. 

Effectivement, l'enfant qui, trom-
pant la surveillance, s'était égaré 
dans la rue V. Hugo, fut retrouvé 
par la maman. 

Caisse Nationale d'Epargne 
L'administration des postes et té 

légraphes est saisie, depuis quelque 
temps, de demandes de renseigne 
ments au sujet de la fusion éven 
tuelle des succursales tfe la caisse 
nationale d'épargne existant actuel 
lement dans la plupart des départe 
ments en un organisme unique qui 
fonctionnerait au siège des directions 
régionales des postes et télégraphes 

Cette modification dans l'organi-
sation de la caisse nationale d'épar-
gne, qui permettrait de réali-er des 
suppressions d'emplois, a fait l'obje' 
d'une proposition auprès de la corn 
mission instituée, par application 
de la loi de finances du 30 juii 
1923, en vue de rechercher les sim 
plifications des rouages administra 
tifs et les économies susceptibles 
d'en iésulter. 

Du point de vue de l'exécution du 
service, la suppression d'un certain 
nombre de succursales ne paraît pai 
devoir présenter d'inconvénients 
étant donnée la faculté que les por 
teurs de livrets de la caisse nationale 
d'épargne possèdent, depuis le 1° 
mars 1923, d'obtenir des rembourse 
ments à vue dans un bureau de poste 
de leur choix. Toutefois, après con-
sultation du conseil supérieur des 
postes et télégraphes, le sous-secré-
taire d'Etat, a estimé qu'il y avait 
intérêt à procéder tout d'abord à un 
essai de la nouvelle organisation. 

Cet essai sera effectué, à partir _.. 
1" octobre prochain, dans la région 

de Clermont-Ferrand, qui comprend 
les succursales de Moulins, du Puy 
et de Mende. La réforme envisagée 
ne serait ^réalisée définitivement que 
si l'essai auquel il va être procédé 
ne faisait ressortir aucun inconvé-
nient pour le public. 

Chronique des Théâtres 

Nous rappelons à nos lecteurs que c'est 
le lundi 20 octobre que la tournée BOUR-
GINE donnera au Palais des Fêtes, la re-
présentation du chef-d'œuvre de Jean 
Ricliepin de l'Académie Française Le 
Chemineau. L'immense succès de cette 
pièce admirable que des centaines de re-
présentations à l'Odéon, au Théâtre 
Sarah Bernhardt et à la Porte St-Martin 
n'ont pas épuisé, est trop présent à toutes 
les mémoires pour qu'il soit nécessaire 
d'y insister. Plus que dans les pièces pré-
cédentes : Le Flibustier, Par le Glaive, les 
Truands, etc... dans son Chemineau, qui 
déborde de lyrisme et d'humanité, M. Jean 
Richepin s'est surpassé. Dans ce drame 
rustique d'une si belle envolée poétique, 
si touchante et si humaine, il » chanté 
son amour de la naiure : il exalte la 
poésie de la route et de la liberté : il a fait 
une œuvre essentiellement littéraire, artis-
tique, saine et puissante. Quant à l'inter-
prétation elle est vraiment de tout premier 
ordre. M. Victor Perny, de l'Odéon, est 
l'interprète rêvé du Chemineau pour 
lequel ses belles qualitées de lyrisme et 
d'autorité le désignent tout particulière-
ment. Mademoiselle Alice Jeram de la 
Porte St-Martin, est une belle et parfaite 
Toinette. Enfin des partenaires remarqua-
bles tels que MM. Yrondi de la Porte St-
Martin, Borde du Gymnase, Mademoiselle 
Dagairy, du Vaudeville, Mademoiselle 
Jeanne Marsa, du Théâtre Sarah Bernhart 
etc...etc.. complètent la distribution. 
C'est sans aucun doute devant une salle 
archi comble que la Tournée BOURG1NE 
jouera Le Chemineau qui est, avec 
['Artésienne, Cyrano de Bergerac, et 
quelques autres, une des rares œuvres 
que l'on tient à voir et à revoir. 

Nous ne saurons trop recommander à 
nos lecteurs de se hâter de louer leurs 
places. 

Tournée LE DRAZAL 

La tournée LE DRAZAL, dont on se 
rappelle les derniers et brillants passages 
et à laquelle nous devons déjà tant 
d'excellentes soirées, et particulièrement 
avec Les ailes Brisées, nous donnera le 
Samedi 18 Octobre, au Théâtre Municipal, 
la représentationtantattenduedeMadame 
et son Filleul, la célèbre comédie-vau-
deville en trois actes de MM. Pierre Veber, , 
Maurice Hennequin et Henry de Gorsse. 
l'immense et inépuisable succès de rire du 
Palais-Royal. 

Il faudrait remonter à de longues années 
pour trouver l'équivalent du triomphe 
remporté par IViadame et son Filleul, 
tant au Palais-Royal que dans toutes les 
villes où passe la tournée LE DRAZAL. 
Et c'est avec le sourire que Madame et 
son Filleul provoquent partout où ils 
passent l'éclat de rire le plus franc, mais 
aussi le plus sain. 

Dans cette pièce où MM. Veber, Henne-
quin et de Gorsse ont accumulé les 
situations les plus cocasses et les quipro-
quosdesplus inattendus, M. LE DRAZAL 
nous apparaîtra sous un jour tout nouveau 
et ce ne sera pas un mince attrait, pour 
ceux qui l'ont applaudi dans des rôles de 
haute comédie de le retrouver dans la 
capote d'un poilu permissionnaire. 

L'interprétation tout entière sera hors 
de pair. 

CHRONIQUE SPORÏWE 
Championnat des Pyrénées (21 série) 

Les premières équipes des « Che-
minots Toulousains » et de « l'Avi-
ron Cadurcien » vont ouvrir la série 
des Championats de 2" série à Ca-
hors, dimanche 19 octobre à 14 heu-
res 30. 

Cahors aura ensuite à matcher à 
Toulouse « Les Amïdonniers » le 
9 novembre, le 16 novembre à Ca-
hors le « Gallia Club » et enfin le 7 
décembre à Toulouse « Marengo ». 

La 1" rencontre va permettre aux 
Cadurciens de se rendre compte des 
progrès de notre équipe et d'appré-
cier si la nouvelle méthode, qui con-
siste à opposer en matches amicaux 
notre quinze aux toutes premières 
équipes de ï™ série, est bonne ou 
mauvaise. 

Le Comité n'a pas hésité à choisir 
cette nouvelle école espérant à bon 
droit que le profit que retireraient 
nos hommes des rudes leçons du 
début, en ferait dans leur catégorie 
de plus redoutables adversaires. 

Nous espérons que les leçons 
d'Àgen, de Villeneuve et de Montau-
ban, qui, somme toute, ont été les 
meilleurs entraînements, produiront 
dimanche les1 résultats heureux que 
nous attendons. 

Que les Cadurciens viennent très 
nombreux encourager notre quinze 
et que le. beau temps persiste, voilà 
les vœux que forme le Comité tout 
d'abord, et qu'il compte bien être 
exaucés. 

A 
GRAND MATCH DE CHAMPIONNAT 

dimanche 19 octobre 
« CHEMINOTS TOULOUSAINS » (1), 

contre AVIRON CADURCIEN (1) 

A. S.P.O. 
Dimanche, l'A. S. P.O. ouvrait sa sai-

son de foot-ball en faisant appel à l'excel-
lent « onze » du Patronage Saint-Louis, 
qui fut battu par 2 buts à 1. Si_, en 
première mi-temps, le jeu fut assez égal, 
en seconde, il fut nettement à l'avantage 
des «rouges et noirs » qui, par de belles 
combinaisons et d'adroites passes, mar-
quèrent les 2 buts de la victoire. 

Le Patronage St-Louis est à féliciter 
pour son courage qui lui permit de résister 
brillamment. Tous sont à féliciter, mais 
plus particulièrement leur goal qui l'ut 
très bon. 

Quant à nos jeunes cheminots, ils firent 
montre de beaucoup d'adresse et de 
sang froid, qualités qui ont été obtenues 
par un entraînement très sérieux. 

Tous se surpassèrent pour ouvrir leur 
saison par une victoire. Ils y réussirent. 
Bravo les rouges et noirs. 

Arbilragé un peu hésitant. 

Arrondissement de Caho rs 
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ne d'octobre, qui aura lieu f
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manche 20 courant, s'annonce 
comme devant être particulier*™ Ja 
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qui sont en voie d'exécution S 

Orchestre de choix, bal dé' j
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r pf de nuit, amusements variés Zt • 
aux flambeaux, feu d'artifice 
rien ne sera négligé pour donncr°-
cède fete, une des dernières do i 
saison, le plus d'éclat possible 

Le lundi 27, continuation de i 
fêle Nous publierons incessainmen? 
daileurs un programme plus S* 
taule. ue-

Foire. — Nous rappelons que i 
foire d Octobre se tiendra niercJr 
prochain 22 courant. La récolte ,u 
noix ayant été assez abondante «T» 
année, notre marché sera largemem 
pourvu de cette denrée. 1 

Lauzès 

Concours agricole. 
Ions à MM. les agricuiteurs~der!>a

i>,r 
N°us rappe. 

- de1 
t0"S._„de Stl9fr? et Lauzès, que

 le concours agricole annuel aura li 
à St-Géry, dimanche prochain u! 
courant. 

Nous donnons ci-après la liste des 
récompenses qui seront attribuées 
aux possesseurs d'animaux primés 

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
Première classe. - Espèce ̂  
Races Limousine, Garonnaise et 

Saler s. Taureaux étalons • p' nr:_ 
80 fr. ; 2' prix, 70 fr. ; 3« prix, 40 fr 
— Vaches pleines ou sunées • 1" 
prix, 80 fr. ; 2° prix, 70 fr. ; 3° "mi* 
60 fr. ; 4» prix, 50 fr. ; 5° prix, 40 fr 
6° prix, 30 fr. — Génisses de 12 à 24 
mois : l01 prix, 50 fr. ; 2" prix, 40 fr • 
3" prix, 30 fr. ; 4° prix, 20 fr. 

Prix d'honneur de la première 
classe : Médaille, d'argent offerte par 
M. le Ministre de l'agriculture, au 
nom du Gouvernement de la Répu-
blique. 

Deuxième classe. — Espèce Ovine 
Toutes races. — 1° Béliers isolés". 
V Catégorie : Agneaux. 1° prixj 

45 fr. ; 2° prix, 40 fr. ; 3° prix, 31) 
fr. ; 2° Catégorie : Antenais. P prix, 
45 fr. ; 2eprix, 40 fr. ; 3* prix, 30 fr. ; 
3" Catégorie : Adultes. 1" prix, 50 
fr. ; 2> prix, ; 40 fr. ; 3e prix, 30 fr. ; 
4" prix, 20 fr. ; 

2" Brebis (par lots de 5 tètes au 
moins. 

If Catégorie : Agnelles. 1* prix, 
50 fr. ; 2e prix, 40 fr. ; 3" prix 3(1 
fr. ; 4' prix, 20 fr. ; 2e Catégorie : 
Antenaises. Ie prix, 50 fr. ; 2" prix, 
40 fr. ; 3e prix, 30 fr. ; 4° prix, 20 fr. ; 
3* Catégorie : Femelles adultes. 1* 
prix, 50 fr. ; 2e prix, 40 fr. ; 3e prix, 
30 fr. ; 4° prix, 20 fr. ; 

Prix d'honneur de la deuxième 
classe : Médaille de Bronze offerte 
par M. le Ministre de l'Agriculture. 

Troisième- classe. Espèce Porcine. 
Verrats. 1* prix, 50 fr. ; 2" prix, 

40 fr. ; Truies pleines ou suitées : 
1" prix, 50 fr. ; 2e prix, 40 fr. ; 

Prix d'honneur de la troisième 
classe : Médaille de Bronze offerte 
par M. le Ministre de l'Agriculture. 

Quatrième classe. — Animaux de 

Basse-Cour. 
Ve Catégorie : Oies, Canards Din-

dons. (Lots de 3 têtes) Ie prix, 
20 fr. ; 2" prix, 15 fr. ; 3" prix, 10 fr. ; 
4" prix, 5 fr. ; 

2" Catégorie. Coqs et Poules: V 
prix, 12 fr. ; 2" prix, 10 fr. ; 3e prix, 
8 fr. ; 

3° Catégorie. Lapins : Ie prix, 
10 fr. ; 2» prix, 8 fr. ; 

Nota : Les exposants d'animaux 
de basse-cour devront fournir les 
cages. 

Produits agricoles. — Vins, légu-
mes et fruits de grande culture rna-
raichère : Primes de 10 à 40 fr. ou 
médailles. 

Instruments Agricoles, Viticoles et 
Vinicoles : Des primes en argent et 
des médailles pourront être déceri 
nées aux constructeurs. Les repré-
sentants ou dépositaires ne pourront 
prétendre qu'à des diplômes. 

Art. L — Les déclarations des ex-
posants seront reçues jusqu'au 17 oc-
tobre, terme de rigueur, par M. Con-
•quet, Secrétaire Général du Comlce 

Agricole de Saint-Géry. 
Art. 2. — Les exposants devront 

posséder les animaux présentés de-
puis plus de 3 mois et s'engager a 
les faire servir encore pendant u° 
an au moins à la reproduction. 

Art. 3. Le Concours aura lieu 

à Saint-Géry. Les animaux, pro-
duits agricoles et les machines de-
vront être rendus sur les lieux a 
concours à 8 heures 1/2, et ne p°u£j 
ront pas être enlevés avant 4,heui 
du soir. . 

Art. 4. — Les primes attribue» 
par le Comice de St.-Géry ne pour 
ront pas se cumuler avec les pn« 
des autres Concours. 

Art. 5. — La lecture du pa™31^ 
et la distribution des récompense* 
auront lieu à 15 heures. Le Juiy 
réserve le droit de reporter des p ^ 
mes d'une catégorie à l'autre s i y 
lieu, ses décisions sont souverain • 

Nota : Les lauréats sont rnsc 
d'office comme membres du oom • 
Nous ferons connaître ultérieures 
les récompenses attribuées a i I 
lauréat. 

Cabrerets 
Succès scolaire. - Mlle Alice Rojj-

quié, élève du lycée Clemen^Mai e fille de Mme Rouquié, propriewu { 
l'Hôtel des Touristes à Cabrerets, v■ 
d'être définitivement reçue»J ex* fln 
pour l'obtention du ài^ome o^ 
d'études secondaires. Félicitations 



Cénevières 
Hrm de la municipalité. — Le 

meeTyZL 1924. le nouveau Conseil 
•l2°ct0-,

a
i s'est réuni à la mairie, 

pm réfection d'au maire et d'un 
P°U1' -.t 
ad.l'01" ; i-ouverture de la séance. I 
Conseillers offrent le mandat 

tous 
de 

les con- (ioven d'âge, le vénérable 
jnairea'

tf>
 ^ " \

G
 docteur Edouard 

démSI et insistent vi 
Coud.,„ son acceptation 

®âlr-et insistent vivement pour 
ludeic aCceptation. 

M. le docteur Couderc ""'^''pfflu M. le docteur couaen 
Trf.cie ses collègues de leur térnoi 

>'eI d'estime et de l'honneur qu'ils 
8n!u.nt lui faire : mais, à son grand 
veu"'{ , ,,aUse de son grand âge, il ...nrret. d ça"- _ ,,,„ 

dit-il 
chîirSend alors la prt 

1 Xler à l'élection au maire 
i,0Ct^„^r,Ai r.olomb. élu maii 

assumer une pareille 

la présidence et fait 

P1'0, Marcel Colomb, élu maire par 9 
•S' c,ir 10 votants et 9 suffrages ex-10 > v0-«!^rremplaee'le Président"provi-

P
Jire et remercie l'assemblée de la 

spir«nnce qu'elle vient de lui lémoi 
C0Ï1, et l'assure qu'il fera son possi 
lin1-'1 i„ *^,âr>itoi> 

scrutine ensuite pour l'élection 
&dioint.EstéluM.Louis-Ephraïm 

Z! pour la mériter. 
On se; 

^îdJ
auïobtiènf aussi 9 voix sur 9 

traces exprimés et qui, à son tour, 
sCrcie ses collègues. 
«tfSance, levée à dix heures, est 

„ri<=P à dix heures un quart sous la 
Ssidence de M. Marcel Colomb, 

®l\V% président fait procéder au 
«■ntiu secret à l'élection de deux 

légués du Conseil à la commission 
d'Séîus : MM. EdouardCalmels, de 
Rociuecave. et Jean-Romain Rames 
de Cornus, par 10 voix chacun sur 10 
votants. 

Saux 
Êconscrits. - Lès opérations du 
mriseil de revision ont eu lieu mer-
credi dernier au chef-lieu du canton 
de Montcuq. . 

ne notre commune un jeune hom-
me de la classe 25 a été reconnu apte 
l
u

service militaire; un ajourne de la 
classe 24 a été exempte. 

Puy-l'Evêcgue 
mtball. — Dimanche, notre jeune 

société sportive, enfin Réorganisée 
sur des bases solides et dirigée par 
des dévouements à toute épreuve, a 
ouvert sa saison par un match ami-
cal avec sa jeu ne compagne, Y « Eclair 
de Montca'brier », sur son terrain de 
l'Usine. ... 

Cette première, partie a laisse une 
excellente impression. On a compris 
aù'e chacun, désormais, ne cherchait 
sur le terrain qu'à suivre les directi-
ves générales du je'u, donnant ainsi 
l'impression delà cohésion qui fait la 
force des équipes. 

Sous les ordres de Sirven, les locaux 
ne cessèrent de dominer, jouant pres-
que tout le temps dans leurs 22 mè-
tres et ils marquèrent deux buts sans 
ques le golf ou les arrières eussent à 
intervenir. ... 

J)B - leur côté, les équipions de 
J'« Eclair» firent preuve de beaucoup 
décourage, so dépensant admirable-
ment dans une défensive très serrée 
qui promet pour la saison, 

A la suite de cette première rencon-
tre, les deux clubs décidèrent de se 
mettre en relation avec la commission 
des l'êtes de Duravel, pour aller faire 
le match revanche dans cette localité, 
ii l'occasion des fêtes cie dimanche 
prochain 19 courant. 

Duravel 
Fête patronale. — La fête patronale 

de Duravel qui jouit d'une réputation 
méritée aura, cette année, son attrait 
habituel. Rien n'a été négligé pour 
distraire les nombreux visiteurs qui 
ne manquent pas clé venir durant ces 
trois jours de fête. 

Voici le programme ; 
Samedi 18 octobre. — Sonneries, 

concert et réjouissances publiques» v 
Dimanche'19. — A 9 h. 30, arrivée 

delà Société musicale: à 10 h., auba-
de aux habitants: à 11 h., apéritif-
concert, place de la Poste ; à 14 h., 
grand concert ; de 15 h. 30 à 16 h. 30, 
jeux et attractions diverses : à 17 h.. 

de l'Hôtel de Ville ; de 16 à 17 h., jeux 
divers j.à 14 Iwb.sl lie jour; à 21 h., 
bai de nuit. 

Dimanche 26. —Grande fête sporti-
ve : A 14 h., courses de bicyclettes ; 
200 fr. de prix et plusieurs" primes 
importantes. 

t. Course de fond, internationale, 
40 kilomètres. 

2. Course départementale, vitesse. 
Départ de. la première, course à 

14 h. 30 précises ; à 20 h., départ du 
ballon « L'Observateur ». 

Le Comité. 
Si-Marti n-Labouval 

Comité des fêles. — La première 
réunion de la commission des fêtes 
a eu lieu dimanche. 

Les plan cl devis étudiés avec 
soin ont été présentés à l'assemblée 
et approuvés sans modification. 

Ensuite on a procédé au verse-
ment des cotisations par catégorie 
de classes à partir de 16 ans inclus. 

Avant de se séparer, la commis-
sion a volé une adresse de félicita-
tions à la municipalité, la remer-
ciant sincèrement du dévouement 
dont elle fait preuve annuellement 
pour la jeunesse, en votant une sub-
vention généreuse. 

Un beau programme sera élaboré 
incessamment. 

Vers 
Fête locale. — La fête locale de 

Vers aura lieu les 25, 26, 27 octobre 
1924. Eli voici le programme : 

Samedi 25 octobre. — A six heu-
res ouverture annoncée par plu-
sieurs salves d'artillerie ; ù huit 
heures, réception de la musique, re-
traite aux flambeaux, tour de ville 
en musique, grand bal de nuit. 

Dimanche 26 octobre. — A neuf 
heures, réveil en fanfare, distribu-
tion des bouquets ; à onze heures, 
apéritif-concert ; à trois heures, 
grandes courses de bicyclettes, loca 
le et régionale : nombreux prix. Ti-
rage d'une tombola-surprise ; à qua-
tre heures, grand bal champêtre ; à 
huit heures, brillant feu d'artifice 
et superbe fête vénitienne ; à dix 
heures, grand bal de nuit, bataille 
de confetti et de serpentins. 

Lundi 27 octobre. — A dix heu 
res, apéritif-concert ; à onze heures, 
jeux divers ; à (quatre heures, départ 
du ballon « Le Versoir ». Grand 
bal de jour et de nuit. A minuit, clô-
ture par grande farandole d'adieu 
et réveillon fraternel. 

Comme on le voit, rien n'a été né-
gligé pour satisfaire tout le monde 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. MM. les forains n'auront 
aucun frais de place, ou autres. VLe 
comité ne répond pas des accidents. 

ouverture du bal de jour ; à 20 h, 
retraite aux flambeaux.; à 20 h. 30, 
départ du ballon « Ville de Duravel », 
bal de nuit. 

Lundi 20. — Grande foire de Saint-
Hilarion : importante réunion com-
merciale'de 9 h. à 10h., concert place 
de la Mairie : de 10 h. 30 à 11 h., place 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Naissance. — Mme Coutenceau 
vient de mettre au monde une fillette 
qui a été prénommée Michelle. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de santé à Mme Coutenceau et â la 
fillette.. 

Avis aux familles. — Les familles 
de la ville de Figeac sont informées 
de la décision ministérielle suivante : 

A partir de la rentrée d'octobre 
1924, les classes élémentaires des 
deux collèges de la ville sont ouver-
tes gratuitement aux enfants de 
quatre à onze ans environ, que leurs 
parents ont l'intention de diriger 
vers les études secondaires. 

Les familles qui désirent faire pro-
fiter leurs enfants de cette mesure 
sont invitées à se présenter avec eux, 
d'urgence, a Mme la directrice du 
collège de filles ou à M. le principal 
du collège de garçons. Les enfants 
seront admis dans ces deux établis-
sements suivant leurs aptitudes et 
dans la mesure des places dispo-
nibles. 

Les demandes seront reçues jus-
qu'au 19 courant. 

Succès. —- On nous apprend que 
notre compatriote, M. Fernand 
Barruel, vient de sortir neuvième de 
l'Ecole Nationale des Arts et Métiers, 
avec une médaille d'argent et le prix 
de l'atelier des forges (fondation 
Canet). 

Nos félicitations. 

Conférence agricole. — Comme l'a 
annoncé le « Journal du Lot », mer-
credi a eu lieu la conférence agricole 
au Théâtre municipal, à 16 heures. 

A. l'heure dite de nombreuses per-
sonnes de la région et de Figeac rem-
plissaient les bancs du Théâtre. 

Le conférencier a développé sa 
théorie démontrant et rendant comp-
te des effets des engrais et des sels de 
potasse d^Alsace, "qui a été suivie de 
vues cinématographiques. 

Une grande quantité de propriétai-
res se sont fait inscrire pour recevoir 
les formules. 

Nous ne pouvons que complimenter 
le dévoué conférencier. 

Probité. -— Mlle Poux, demeurant 
a Vidaillac, a trouvé sur la voie pu-
blique une montre, et une chaîne en 
or. Après d'activés recherches, elle 
s'est empressée de les remettre à son 
légitime propriétaire, M. Ferdinand 
Sole, professeur au collège de Fi-
geac. Nos félicitations à cette honnê-
te personne, qui a refusé toute ré-
compense. 

Football rugby. — Dimanche sur le 
terrain de Loridieu à Figeac, s'est 
déroulé le match entre l'équipe deuxiè-
me du G. S. F. et l'équipe correspon-
dante du Stade Ruthénois de Rodez. 

Le G. S. F. après une lutte acharnée 
a battu Rodez par 17 points (5 essais, 
un but), à 6 points (2 essais). 

Par contre à Rodez, le G. S. F. (1) 
s'est fait battre par leStade Ruthénois, 
par 27 points à zéro. 

La foire du 15 octobre. — Notre 
foire du 15 a eu son animation accou-
tumée; favorisée par le beau temps il 
y a eu beaucoup d'animaux amenés 
sur notre foirail et il s'y est traité 
beaucoup d'affaires quoique les cours 
fussent lents. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs de boucherie, de 200 à 220 fr. 

le quintal; veaux de boucherie, de 
4,75 à 5 fr. le kilog. poids vif; bœufs 
de travail, de 5.000 à ô.OOO fr. selon 
force; taurillons, de 3.000 à 4.000 fr, 
la paire; bourrets d'Auvergne, de2.200 
à 3.500 fr. la paire selon âge et gros-
seur ; moutons gras, de 4,25 à 4 fr. 50 
le kilog. ; agneaux, de 5 à 5 fr. 25 le 
kilog. ; brebis d'élevage, de 150 à 
250 fr. la pièce; cochons gras, de 300 
à 320 fr. le quintal ; vaches, de 3.800 à 
4.500 fr. la paire. 

A la halle aux grains : blé nouveau, 
de 90 à 100 fr. l'hectolitre; avoine, 
3"5 fr. l'hectolitre; châtaignes, 25 fr. 
l'hectolitre; noix, de 100 à 110 fr, 
l'hectolitre. 

Prunes dentés, voici les cours pra-
tiqués : apports de 60 à 70 quintaux. 
Les 40 à 45, de 340 à 360 fr. le quintal ; 
les 50 à 54, de 245 à 260 fr. : les 60 à 64, 
de 230 à 240 fr. ; les 70 à 74, de 190 à 
200 fr.: les 80 à 84, de 165 à 175 fr 
les 90 à 94, de 150 à 160 fr.: les 100 a 
104, de 130 à 140 fr. ; les 110, de 90 à 
100 fr.; fretins, de 30 à 50 fr.; quel-
ques prunes rondes dite St-Antonin, 
de 150 à 190 fr. le tout les 50 kilog. 

Pommes de terre, de 35 à 40 francs 
l'hectolitre et de choix de 80 à 90 fr. 
l'hectolitre. 

Au marché de la volaille : poulet; 
9 fr. le kilog.; poules, 8 fr. le kilog 
canards gras, 8 fr. le kilog. ; oies pour 
engraisser : petites 80 fr., moyennes 
90 fr. et grosses de choix de 100 
110 fr. le tout la paire; lapins, 2 fr. le 
kilog. ; pigeons, de 6 à 7 fr. la paire ; 
œufs, 7 fr. la douzaine. 

Quelques chevaux, ânes et mulets 
vendus à des prix très élevés. 

Légumes vendus à des prix élevés 
Bonne foire. Il y a eu beaucoup de 

marchands étalagistes. 
©erses 

Incendie. — Un incendie, dont les 
causes sont inconnues, s'est déclaré 
samedi vers 10 heures du matin, au 
lieu dit « Champ de Bertrand » dans 
une maison, une grange attenant 
à la maison, appartenant au sieur La-
blanque Germain. Le feu s'est rapide-
ment propagé sur les deux bâtiments 
qui ont été en peu de temps la proie 
du feu. Tout le mobilier, paille, foin. 

die qui le minait, Galy a assuré son 
service avec dévouement et activité. 

Une foule nombreuse assistait 
aux obsèques et a adressé à la famille 
de vives sympathies. 

St-Michel-de-Bannières 
Incendie. — Dans la nuit du 13 

au 14, un incendie, dont les causes, 
sont inconnues, s"est déclaré chez 
M. Jean Darques. demeurant à 
Saint-Michel. 

Le feu, qui avait pris dans le bas 
de la cheminée, a pu être maîtrisé, et 
les dégâts de ce sinistre sont peu im-
portants. 

ni de Gourdon 

crains et une grande quantité de 
carbonisées pommes de terres sont 

On a sauvé le bétail. 
Le propriétaire est assuré pour 

14 000 francs. 
Béduer 

Nécrologie. — Lundi 13 octobre, 
ont eu lieu, à Béduer, les obsèques 
de M. Léon Galy, facteur dans notre 
commune. 

Malgré son âge et malgré la mala 

Gourdon 
Vol. — Un gamin de notrë ville, âgé 

de 14 ans et demi, a été amené same-
di dernier à la gendarmerie sous l'in-
culpation du vol d'une couette esti-
mée 50 fr., prise sur un mur en plein 
jour. 

Ce garçon paraissant un peu anor-
mal, il serait peut-être sage de le 
confier à une maison spéciale où il 
recevrait une éducation en rapport 
avec son âge et où il pourrait faire 
l'apprentissage d'un métier. 

Procès-verbal. — Deux personna-
ges, le jour de la foire dernière, 
s'étaient installés à un endroit pas-
sager et là, entourés de nombreux 
badauds qui n'hésitaient pas à 
remplir leur escarcelle, l'homme 
questionnait sa compagne, assise à 
côté de lui, les yeux bandés d'un fou-
lard de couleur rouge et paraissait 
lui faire deviner l'état-civil des 
clients, l'âge approximatif, leurs 
chances de mariage, leur teint, la 
couleur des objets qu'ils por-
taient, etc., etc.. 

Estimant qu'une telle exploitation 
était illégale, M. Imbert et son collè-
gue appartenant à la gendarmerie de 
notre ville, et qui étaient de service, 
firent cesser un tel commerce et dres-
sèrent procès-verbal à ce couple ori-
ginaire de Lille (Nord) et qui portait 
les noms de Casier et de dame Joua. 

Cet événement aura son dénoue-
ment en correctionnelle, dans une 
prochaine audience. 

Audience correctionnelle. — Ley-
inazie Madeleine, 35 ans, poursuivie 
pour vol à l'entôlage dans un hôtel 
d'Alvignac, dans des circonstances 
que nous avons racontées en son 
temps, est condamnée à 6 mois de 
prison. 

— Bonfiglio Dominique, 43 ans, 
sans profession ni domicile fixe, 
poursuivi pour infraction à un ar-
rêt d'expulsion est condamné à 3 
mois de prison. 

— Lies, affaires de Creysse et de 
Nadaillac ont été renvoyées à la der 
nière audience de mars. 

Etat-Civil (mois de septembre 
1924). — Naissances : Marie-Yolan-
de Paolin, à Belair ; Aurélie-Marie 
Prunières, à Prouilhac ; Raymond 
François Pasteerieu, à Lavaysse ; 
Charles Bastit, rue de l'Hôtel-de 
Ville ; Colette-Marie-Jeanne Landre 
vie, avenue Cavaignac. 

Mariages : Léon Laurié, cultiva-
teur, 28 ans, à St-Clair et Léontine 
Marie Bos, cultivatrice, 19 ans, 
Gourdon. 

Décès : Camille-Pierre-Armand La-
combe, 7 mois, à Prouillac ; Clotilde 
Malaurie, 87 ans, avenue de la Gare; 
Pierre, Calmon, 63 ans, avenue Gam-
betta ; Cyrille Bouscarel, 67 ans, hô-
pital ; Emilie Rosella, 64 ans, hôpi-
tal. ; Jean Parzadis, 74 ans, hôpital; 
Antoine Lescure, 83 ans, à Constan-
ty ; Auguste Pradié, 67 ans, hôpi-
tal ; Philomène Baruel, 49 ans, hô-
pital ; Georges-Marcel Noël, 3 mois, 
rue du Cardinal Farinié ; Antoinette 
Gouygou, 81 ans, à Campagnac. 

©ramat 
Accident. — Samedi matin, vers 

10 h., Mme Arthur Adgié, femme du 
sympathique négociant en bois de la 
rue Saint-Pierre, passait dans la rue 
Roberty, lorsque la corde d'un seau 
de mortier que fon hissait sur un 
échafaudage se rompit et le lourd far-
deau tomba sur son épaule gauche. 
Sous la violence du choc Mme Adgié 
s'affaissa évanouie. 

M. le docteur Soulhié appelé, cons-
tata que les blessures étaient sans gra-
vité, aucun organe essentiel n'étant 
atteint. 

Beau coup de fusil. — Un adroit 
chasseur de notre ville, M. Marcillac, 
chassait dans les environs de Gramat 
lorsqu'il s'est trouvé en présence d'un 
énorme solitaire. Deux coups de 
fusil eurent raison du sanglier qui, 
dépecé, donna le poids respectable 
de 143 kilos. 

Nos félicitations à l'heureux chas-
seur. 

Labastide-Nlurat 
Concours agricole. — Dimanche 

dernier avait lieu dans notre ville, le 
concours cantonal, sous la prési-
dence de M.

 v
Gay, professeur d'agri-

culture, remplaçant M. Laffon, di-
recteur des services agricoles empê-
ché, assisté de M, Brunet, membre 
de l'Office agricole, remplaçant M. 
Bouat, président, excusé. 

l es opérations du jury ont corn 
mencé le matin vers 9 heures et fu-
rent terminées vers onze heures 
trente. 

A midi, un banquet de 70 couverts 
réunissait chez M. Thuant, place de 
l'Ethombe, exposants et les membres 
du jury. 

Au dessert, des discours furent 
prononcés par M. de Camy, prési-
dent du comice ; Maurel et Gay, 
président de cette manifestation 
agricole ; ceux-ci furent très applau-
dis. 

Ensuite eut lieu, vers 16 heures, 
la lecture du palmarès et la distribu-
tion des récompenses. 

Cette année, la musique faisait 
défaut. Néanmoins notre jeune et 
belle société sportive eut l'heureuse 
idée de donner une seconde repré 
sentation qui eut, comme le pre-
mier jour, un vrai succès. 

Nous regrettons de ne pouvoii 
donner aujourd'hui le palmarès, ce-
lui-ci ne nous ayant pas été commu-
niqué. 

Dégagnac 
Hy menée. — Nous apprenons le 

prochain mariage de notre excellent 
concitoyen, M. Etienne Galet, fils aî-
né du sympathique propriétaire du 
Mas de Dégagnac, avec Mlle Léonie 
Tacoen, de Saint-Germain-de-Bel-
Air. Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux jeunes époux. 

Vayrac 
Vol. — Plainte a été portée à la gen-

darmerie de Vayrac, par M. Lasfar-
gues, de Mézels, à qui un drap de lit 
contenant 20 kilos environ de hari-
cots a été volé dans la nuit du 11 
au 12. 

Après d'activés recherches, le nom-
mé C..., habitant Floirac, a avoué à 
la gendarmerie être l'auteur de cet 
acte. 

Horaire des trains 
Voir en 4e page l'horaire des 

trains (service d'Hiver) 

Paris, 11 h. 39. 

Après la prise de ia Mecque 
Les inquiétudes orientales 

de ia Grande-Bretagne 
L'Angleterre considère comme un 

fait très grave l'entrée des Wahabi-
tes dans la Mecque, en raison de ce 
que des minions de musulmans sont 
sujets britanniques et aussi de l'at-
teinte portée à la politique britanni-
que en Arabie. 

Un Congrès Musulman 
Une dépêche d'Alexandrie annonce 

que le sultan du Hedjaz dont les 
forces se sont emparées de la Mec-
que, aurait l'intention de réunir un 
vaste congrès réunissant tous les 
musulmans de l'Egypte aux Indes, 
pour discuter de la question des 
Lieux Saints et l'établissement d'un 
nouveau gouvernement à la Mecque. 

♦* 

Conversations commerciales germano-russes 
Des négociations germano-russes 

en.vue de la conclusion d'un traité 
de commerce commenceront à Mos-
cou au début de novembre. 

*** 

AU MAROC ESPAGNOL 
Raisouii prendrait tes armes! 

Une dépêche de Tanger annonce 
que Raisouii, le fameux bandit ma-
rocain, serait prêt à prendre les ar-
mes contre les Espagnols, ses an-
ciens alliés. 

Le Directoire espagnol 
restera au Haro© 

Le général Primo de Rivera est 
décidé à rester au Maroc avec les au-
tres membres du directoire jusqu'à 
la fin de la campagne. 

L'aviation russe 
Pendant le concours général des 

aérostats de l'Union des Républiques 
soviétiques socialistes le record at-
teint a été de 23 heures 10 minutes. 

Marché aux prunes 

Castillonnès, 14 octobre. — Cours 
40 à 45 fruits, de 300 à 320 fr. ; 50-4, 
230 à 240 fr. ; 60 4, 00 à 210 fr. : 70 4, 
180 à 185 fr. : 80 4, 165 à 170 fr. ; 90 4, 
145 à 150 fr. ; 100 4. 120 à 125 fr. : 110-
4, 100 à 105 fr. ; 120-4,80à 85 fr ; fretin 
50 à 60 fr., le tout les 50 kilos suivant 
qualité. Petits apports, en raison de 
la proximité dé la foire de samedi 
prochain. 
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LE 

Par J.-H. ROSNY 

de l'Académie Goncourt 

PREMIERE PARTIE 

~~ C'est évident, grommela-t-il, je 
peux pas commettre cette imbé-

Clle folie... Il faut attendre ! Atten-
tlre ■ ajouta-t-il avec un sourire 
«lier... q

Ui sait> si
 d'attente en at-

leiUe. je*ne perdrai pas toute éner-
„ - Qui sait si je ne m'aveulirai pas .. .J . J ?as jusqu'à accepter la casaque du 
!orÇat... Ron pour un naïf de croire 
î, la persistance d'un état d'âme ! 
'&t;pe q

ue
 j

e sava
i
s
 seulement hier 

jraiin que je deviendrais un vo-
Ur ?- Et, toutefois, non, je ne puis 

,ds me tuer maintenant !... Mon 
Ue"°«- est d'attendre... 

Mmage de Madeleine se dressa 
lui si fraîche et si brillante 

1 11 en cria. Il se dit encore : 
si '• Fest pendant l'interrogatoire, 
.,
le

mleri'°gatoire il y a, que je dois 
tout 0ui> mais on se jettera 
jjj.' de suite sur moi, et si je me 
[.g s r^té. ce sera ignoble !... Il y a 
ver-11 n\ un moyen sûr de me sau-
%L' *)rû'er les billets. Alors, per-

*e ne saura jamais rien... » 
Ceffr les bidets ! Il jeta sur le 

e-fort uu i0llg re«ard de détres-

se, puis, ouvrant la porte de fer, il 
retira les liasses. Le feu rougeoyait, 
il n'y avait qu'un geste à faire, et 
toute preuve disparaissait. Ses mains 
crispées se pressaient sur la frêle 
fortune ; une angoisse atroce serra 
sa gorge, l'étouffa. Ainsi il aurait 
volé pour, rien \ Dans quelques mi-
nutes il serait de nouveau pauvre ; 
dans quelques minutes, il faudrait 
renoncer à Madeleine, car, malgré 
les paroles d'amour échangées, Guy 
était sûr qu'elle ne se marierait pas 
sans le consentement de sa rnère... et 
celle-ci refuserait sans retour un 
gendre ruiné. Oui, il serait perdu, 
et il aurait volé tout de même. Bien 
plus,' le crime devenait irréparable : 
Marguerite Dufrêne était définitive-
ment " dépouillée. C'était le néant, 
c'était le mal pour tout le monde. 

— Ce serait vraiment trop bête ! 
Et il rejeta le paquet dans le cof-

fre-fort. Alors, une nouvelle Henta-i 
tion le harcela. Est-ce que, vraiment, 
il ne pourrait pas trouver une ca-
chette sûre ? Tous les projets de la 
veille le hantèrent. Cette machine à 
répétition qu'est le cerveau lui re-
présenta, avec un air de nouveauté, 
les combinaisons qu'il avait échafau-
dées la veille. Comme la veille, il se 
trouva devant l'impraticable. Si en-
core il avait eu des outils... Peut-
être eût-il pu essayer quelque chose. 
Une fois, ii souleva le marbre de la 
cheminée. Tout de suite il se mit à 
rire de sa naïveté. Le feu ! Il n'y 
avait que le feu ! Et, de nouveau, 

tout le cycle des réflexions recom-
mença à tourner dans le crâne en 
fièvre, jusqu'à ce que, délibérément, 
il renonçât à rien faire avant le len-
demain matin. 

III 
Grâce au soporifique, il eut un 

sommeil passable. Son réveil fut 
moins « étonné » que la veille ; il 
commençait à s'adapter. Il fit sa toi-
lette lestement et dit : 

— Prenons la résolution définitive. 
Il se irouva que, comme ces éco-

liers qui savent le matin la leçon 
qu'ils n'avaient pu retenir le soir, il 
avait mûri sa résolution pendant le 
sommeil ; il jouait le tout pour le 
tout. S'il eut. encore quelques tergir 
versatious de pensée, c'étaient des ter-
giversations à vide. Et, après avoir 
inscrit les visites à faire, mis la con-
vocation du magistrat dans son por-
tefeuille, Guy résuma la situation en 
cès termes : 

— Le mal, si mal il y a, est fait. 
Je ne puis le réparer plus ou moins 
qu'en persistant. Je persiste ! 

Il examina soigneusement son re-
volver, le glissa dans la poche exté-
rieure droite de son paletot et grom-
mela : 

— Ce serait bien le diable si je 
n'avais pas une minute à moi pour 
en finir... Ils ne m'auront pas ! 

Restait un dernier point à éclair-
cir : valait-il mieux emporter les 
billets avec soi ou les laisser dans le 
coffre-fort ?... 

En les emportant, qui sait ? il se 

réservait une suprême chance de 
salut. Peut-être se contenterait-on de 
le filer, au lieu de l'arrêter tout de 
suite et alors, avec de la ruse, de la 
vitesse, de l'énergie, il pourrait /ten-
ter de fuir. Si au contraire, on l'ar-
rêtait tout de suite, qu'importait que 
l'argent fût sur lui ou dans le coffre-
fort ? 

— Donc, j'emporte ! 
Il ne prit que les billets de mille 

et de cinq cents francs, qui repré-
sentaient les cinq sixième de la for-
tune, les serra dans des enveloppes 
et les empocha. Puis, il se mit en 
route pour ses affaires, le cœur sin-
gulièrement ferme et l'esprit lucide. 
Il fit ses visites sans hâte et, vers 
dix heures, se trouva libre de ses 
mouvements. 

— J'ai près de deux heures à 
moi, se dit-il. 

Il longeait, en ce moment, la rue 
de Courcelles. Le désir le prit de sa-
voir s'il était « iilé ». La rue était 
presque déserte. Seuls, un ouvrier 
en blouse et un homme d'aspect 
bourgeois, de tenue assez négligée,, 
se montraient dans l'espace com-
pris entre la rue de la Boëtie et le 
boulevard Haussmann. A la rigueur, 
ce dernier pouvait être Un mou-
chard. Guy enfila la venelle qui lon-
ge l'église Saint-Philippe-du-Roule, 
et ne mit guère plus d'une minute 
pour la parcourir. Se retournant 
alors brusquement, il constata que 
ni le bourgeois ni l'ouvrier ne 
l'avaient suivi : une vieille femme et 

CHASSEZ 
L'INDIGESTION 

Les douleurs d'estomae les plus violentes 
sont dissipées çresqu'instantanément avec une 
dose de Magnésie Bismurée. C'est parce que 
dès que vous avez absorbé cette préparation 
elle neutralise énergiquement l'excès d'acidité 
nuisible dans votre estomac. L'acide n'attaque 
plus les parois délicates de votre estomac 
et vous vous trouverez à même de manger 
normalement sans appréhender de douleurs 
ultérieures. La Magnésie Bismurée (marque 
déposée) se trouve en vente partout et depuis 
de nombreuses années elle a apporté un soula-
gement à des milliers de personnes souffrant 
de l'estomac. Il va de votre propre intérêt de 
vous procurer un flacon de Magnésie.Bismurée 
afin qu'il en soit de même pour vous. 

AVIS 
Madame MARFAING, Sage-Femme 

diplômée de la Faculté de Médecine de 
Montpellier, venant de Toulouse et demeu-
rant 21, rue des Boulevards, prévient 
le Public qu'elle se tiendra à sa disposi-
tion. Elle se rendra également à la cam-
pagne en bicyclette. 

un marmot se traînaient sur le pavé 
sale. . 

Le jeune homme fila droit au tra-
vers de la place, entra dans la rue 
du Commandant*- Rivière, obliqua 
dans la rue d'Artois et attendit une 
minute près du tournant. Il ne passa 
que deux dames, un soldat et un 
homme en pelisse si élégante et si 
coûteuse qu'il était impossible de 
croire qu'elle recouvrait un agent 
de la Sûreté. 

« Décidément, je ne suis pas fi-
lé ! » murmura-t-il avec un sourire. 

Un fiacre vide passait, il s'y jeta 
et dit : 

— Bureau de poste de l'avenue de 
Friedland... au galop ! 

Tandis que le fiacre s'élançait à 
grand train, Guy regardait par la 
petite vitre d'arrière ; une minute, 
un autre fiacre parut suivre la mê-
me direction : il disparut dans la 
rue Washington. Au bureau de pos-
te, Herbeline acheta quelques tim-
bres. Comme il allait reprendre sa 
voiture, il hésita — des noms de ga-
res bourdonnaient dans sa tête : 

« J'aurai encore le temps... après 
l'avoir vue... » 

Et il cria : 
— Avenue de Marigny, 3 bis. 
Pendant le trajet, il tomba dans 

une sorte de torpeur très douce. 
Une seule image était nette dans sa 
pensée ; il- se répétait : 

« Je la reverrai au moins encore 
une fois ! » 

Il eut de la peine à s'arracher de 

Ouverture d'un Grand Magasin 
de Couronnes Mortuaires 

et Articles Funéraires 

* AU SOUVENIR " 
Place des Petites-Boucheries 

c ^Moites 
Avant de faire votre choix 

pour la TOUSSAINT 
Venez voir « AU SOUVENIR » 

Entrée libre. Remise aux Sociétés, 
Syndicats, mutilés et collectes. 

A VENDRE 
Grande lingère en noyer 

Belle suspension à gaz et à pétrole 
Pendule à caisse 

Lit en noyer 
Le tout en très bon état 

S'ADRESSER 6, RUE COTY 

POUR CAUSE DE DÉPART 

34, rue de Labarre 

Représentants actifs ayant clientèle 
électriciens, grands magasins et quincail-
liers, sont demandés dans tte la France. 
Meil. commissions et Remises. Ecr. : 
Etablis. Sablyet, DREUX. 

MACHINES A TRICOTER 
toutes largeurs et jauges. Prix de fabrique. 
Aiguilles et Accessoires.Catalogue,appren-
tissage gratuit. 
I AîlWQ toutes nuances, Echantillon ara-
LiUmUiO tis. LA LABORIEUSE, 10, quai 
d'Orléans, NANTES. 

son siège ; la rêverie avait été si 
charmante, qu'il redoutait la réalité. 
A mesure qu'il montait les escaliers,-
une terreur grandit en lui : si elle 
allait être absente ? Alors, plus ja-
mais peut-être !... Son cœur se cris-
pait ; il poussa fiévreusement le 
bouton de la sonnerie... Il était pres-
que sûr, maintenant, qu'il allait ne 
pas la voir ! Mais non, elle était là, 
et seule, pâle d'une nuit d'insomnie, 
pâle de cette magique fatigue de la 
jeunesse et de la beauté qui rend les 
yeux plus profonds, la bouche plus 
vivante, la chair plus voruptueuse. 
Ils restèrent une minute à se regar-
der, balbutiants... et la lumineuse 
robe d'intérieur en taffetas bleu-pâle, 
avec grand col de linon blanc in-
crusté d'une haute dentelle roussie, 
vaporisait la jeune fille. 

— Maman est avec son coiffeur... 
elle sera ici dans quelques minutes. 

Il ne répondit rien. Une agitation 
indicible arrêtait les paroles sur ses 
lèvres. C'était une aube d'amour 
aussi puissante que l'amour même, 
tellement il s'y mêlait de - choses 
émouvantes, singulières, uniques ; 
c'était un désir avivé par la crainte 
du lendemain, une admiration dont 
le sentiment aigu de l'éphémère fai-
sait en quelque sorte toute la poésie 
d'une existence concentrée dans une 
minute. Qu'il puisse avoir soudain 
la certitude que tout péril est écarté, 
et ce n'est plus qu'une tendresse 
débutante, un trouble exquis, mais 
tiède. (A suivre) 



Bibliographie 
Le Droit Nouveau 

Le « Droit Nouveau » publie à la date 
du 10 septembre, un numéro exceptionnel 
de 20 pages consacré à un commentaire 
pratique in extenso des deux nouvelles 
lois sur les lovers des 20 juillet et 2 août 
1924, par Me Ernest Magnan, avocat a ia 
Cour d'Appel de Paris, ancien Président 
suppléant de la 2= Commission Arbitrale 
des Loyers du IXe arrondissement de 
Paris et M» Gaston Bonnefoy, Docteur 
en Droit Docteur ôs-Sciences Economi-
ques et Politiques, Greffier en chef du Tri-
bunal de Simple Police de Pans. 

Ce commentaire, qui contient des réfé-
rences aux lois antérieures et notamment 
à celle du 29 décembre 1923, est 
indispensable à tous les locataires, 
commerçants et industriels, ainsi qu'aux 
propriétaires. 

Le numéro : 3 francs (envoi franco 
contre 3 fr. 25). En vente aux bureaux du 
« Droit Nouveau », 1, rue Grétry/ Paris, 
2e. Téléphone : Louvre 12-55 ; chèques 
postaux : Paris 514.91., 

L'OPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Vendredis 
Sommaire du N° 70 (Nouvelle série) 

Editorial : Sur l'obstacle. — Ce qu'on 
dit : Pauvre budget ! — Et M. Clémentel ? 

 Les négociations franco-allemandes.— 
M. Herriot à l'Académie ? — Une républi-
que qui était belle sous l'Empire. — Déser-
teur. — Où trouver des manuscrits iné-
dits ? — Les pensionnés de la guerre et les 
fonctionnaires. — Les ancêtres de l'auto. 
— Les 73 ans du maréchal, etc.. — Affai-
res intérieures : Trygée. — Les groupes 
du Sénat : l'Union républicaine. — La 
Conférence de Genève et la presse fran-
çaise. —- La politique religieuse du gou-
vernement. — L'agitalion des fonction-
naires . — Les Conseils généraux et la 
politique. — Affaires extérieures : Jacques 
Chastenet. — La crise anglaise. — La 
Géorgie et les Soviets. — Affaires écono-
miques : Max Hermant : D'une politique 
économique. — Georges Lafont : Le patri-
moine financier de la France en Amérique 
latine. — Notes et figures : Jacques Bou-
langer : « Une ténébreuse affaire » : la 
mort du préfet Buloz. — A. de Bersau-
court : de l'automobile au carrosse. — 
Littérature : Jacques Boulanger : Guerre 
et littérature. — Théâtre : Etienne Rey : 
« Le Geste », pièce en trois actes et qua-
tre tableaux de MM. Maurice Donnay et 
Henri Duvernois (Renaissance). — « L'Eco-
le des femmes » et M. Lucien Guitry 
(Théàtre Edouard Vil). — Questions mili-
taires : Jean Fleurier : Au monument de 
Navarin. — Visites et promenades : 
Robert Bourget-Pailleron : Le salon de 
l'Automobile. — Bourse. 
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Vient de paraître : 

Tancrède de Yisan 
En regardant passer les vaches 

Dans son avant-propos l'auteur écrit : 
« Je passe six mois de l'année à la campa-
gne. Cela me procure une belle santé et 
quelques loisirs. De mes séjours en Dau-
phiné et en Savoie est né une manière de 
journal. 

« Parmi les mille impressions notées au 
jour le jour, les méditations nées d'un 
paysage ou simplement d'un beau ciel 
lumineux, je n'ai retenu ici que les 
moments d'exaltation les plus harmonieu-
sement humains. 

« On ne rencontre pas que des vaches 
dans la campagne, mais aussi les gens 
les plus authentiquement extraordinaires 
que la capitale nous envie. » 

Ce livre, écrit dans la joie, fait d'élans 
lyriques, met également en lumière quel-
ques types curieux d'un réalisme recréé 
avec un art très neuf. 

Prix : 9 fr. 50 
Les Editions de la Pensée Française 

37, rue Falguière, Paris. 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 11 
Octobre 1924 : Comptons sur nous-
mêmes « Que sera l'armée française 
de demain ? » par *". — « L'âme de 
Pascal » par Gustave Michaut. — La 
Renaissance italienne : « Rome sous 
les Borgia »., par Alfred Mallet. 

France : Un an, 60 fr. ; six mois, 34 fr. ; 
trois mois, 18 fr. — Etranger : Un an, 75 fr. ; 
six mois, 40 fr, ; trois mois, 22 fr. 

Pion, 8, rue Garancière, Paris. Le numéro : 
2 francs. 

informations scientifiques, la descrip-
tion d'appareils nouveaux, des con-
seils pour l'utilisation des cornouilles, 
épine-vinette et autres fruits sauva-
ges, une recette pour faire des jo.ints 
verre-mètal, etc. 

LA. NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs appUcaUons à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Chemin de fer d* Paris à Orléans 

LES ANNALES 
Comme toujours, les Annales s'affirment 

la revue familiale par excellence. Tous les 
événements actuels, la mort d'Iwan Gil-
kin, les désastres du Midi, les travaux de 
Genève, etc., sont commentés dans le 
dernier numéro où figurent en outre une 
quinzaine d'articles du plus haut intérôl. 

Le numéro est en vente partout : 75 cen-
times. 

LA NATURE 
On connait bien mal encore l'élec-

tricité atmosphérique. Que se passe-
t-il par temps d'orage aans les nua-
ges et entre eux et le sol i Les ballons 
libres en ont été maintes fois victimes 
et ils pourraient aussi servira éclair-
cir ce problème. C'est ce que pense 
et ce que dit M. Baldit, dans La Nature 
de cette semaine. 

M. Chevalier, l'explorateur bien 
connu, signale ensuite la plante la 
plus rare de la flore française : le 
Narcisse des Glénans, dont 'l'histoire 
est non moins curieuse que les 
problèmes que son existence soulève. 

M. Doublet, astronome à l'Observa-
toire de Bordeaux, vient, en une 
causerie familière, dire tout ce qu'on 
peut voir dans la lune. 

Enfin, M. le Conte énumère les 
ressources du Sahara, telles qu'on les 
connaît aujourd'hui et qui ne sont 
pas négligeables. 

Dans le Supplément de ce numéro 
de La Nature, on trouve les limites 
extrêmes de taille des lampes électri-
ques, le récit des récentes aécouvertes 
aepétrole dans l'Hérault, une démons-
tration de la fécondation des fleurs 
par les abeilles, une statistique des 
fourrures du Canada, l'indication de 
nouvelles sources d'huile, des ren-
seignements sur le thé de Ceylan, 
des nouvelles de T. S. F., bien d'autres 

L'Amérique du Sud 
Vià Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
et Chargeurs-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 
après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille du jour fixé pour le dé-

part des paquebots de Bordeaux. Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer , de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux. 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé 
dans la salle des bagages des gares 

du Quai-d'Orsay ou d'Austerlitz en 
remettant leur commande de livrai-
son et, le cas échéant, leurs clefs s'ils 
ne veulent point assister eux-mêmes 
à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

Mise en vente d'Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de la Loire 

Amboise, Blois, Chambord, Chau-
mont, Chenonceaux, Langeais, Sau-
mur, Ussé, Vîllandry. 

•Sites et Monuments 
de la Côte Sud de Bretagne 

Audierne, Douarnenez, Le Faouët. 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées 
Lac Chambon, Plomb du Cantal, 

Puy Mary, Gauterets, Luchon, Cité 
de Carcassonne. 

Vieilles Villes et Bourgades 
d'entre Loire et Garonne 

Albi, Beynac, Limoges, Rocama-
dour, Vallon d'Autoire. 

Vues du Maroc et d'Es
paqne 

Une porte à Fès, Pont de T^I-, 

Ces affiches sont mise
s
 tjf**. 

au Bureau de la Publicité 
Compagnie, 1,
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Pans, au prix de 4 francs v ix 

plaire (frais de port 0 fr on Xem" 
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Pour cause double emploi 
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LIVR OBÉRÉS. J 
SERVICE D'HIVE 

l>e JPsLï-i® à Toulouse Caliors 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j a™6 

( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORsj-^e. 

Sept-Ponts 
Cieurac. ... 
Lalbenque. 
Caussade 
MONTA UB AN arr. 
TOULOUSE., arr. 

A : Ce train a lieu entre 

1", 2-, 3' cl. 1", 2', 3- cl. 1", 2-, 3' cl. \"; V, 3- Cl. 3' Cl. 1". 2', 3' cl. 
22 5 » 10 8 » 17 19 50 21 15 

» 22 23 » 10 20 » 17 12 20 2 21 27 
)) 7 50 » 16 40 » 23 12 2 19 3 27 

4 30 9 16 48 » 23 18 2 27 3 35 
7 22 11 55 » 18 30 » 0 54 4 16 5 17 
7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 4 24 5 24 
8 16 13 7 16 57 — 19 58 . — " 

8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — 6 6 
8 48 13 58 17 32 — 20 49 — 

8 54 14 4 17 38 — — — — 
9 4 14 14 17 49 —. 21 13 — ■ 
9 14 14 24 18 1 — — — 

9 29 14 40 18 20 — 21 46 — 5 30  ' 
9 38 14 49 18 30 » —  ■ 
9 49 15 18 43 _ » — 

10 15 11 18 57 » : „, 

10 H 15 22 19 12 — » — — — 
10 20 la 31 19 23 — » 
10 27 15 38 — — . ,. 

10 33 15 44 19 35 20 24 2 39 A 6 11 7 12 
11A51 1.7 42 » 20 28 » 2 43 6 16 7 16 
12 1 17 54' » — » — 

12 15 18 11 » — — . , 
12 23 18 21 » — » — 

13 19 1 » — 7 4 
13 35 19 40 » 21 31 » 3 43 7 29 8 25 
16 46 20 55 22 22 » 4 31 8 26 9 8 

EXP. OMNIB. 
2% 3' cl. 

» 
» 
» 
» 
)> 
» 
» 
)) 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

11 10 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

X>e Toulouse à JRariîs [par* Cahors 
OMNIB 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs.B : A lieu 1 
(1) Un train mixte part 

5 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

!•, 3- cl. 

23 
3 

40 
48 
59 
'7 

$2 
39 
47 

1 
14 
23 
32 
50 
58 

7 
14 
20 
37 
4 

32 
» 
» 

OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE 
V, 2-, 3- cl. i", 2', 3* cl. 1", 2-, 3- cl. 1", V, %• cl. 1", 2", 3' Cl. 

6 28 10 9 13 41 19 43 20 23 
9 43 U 16 20 33 21 13 

10 24 — 16 40 21 39 
11 6 — 17 18 ■ -

11 15 ■ — 17 26  . 

11 27 .—. 17 37 ■ ■ 

11 35 11 59 17 45 21 37 22 21 
12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 
12 49 —■ 18 2 
12 58 

.13 13 
— 18 10 

18 23 
13 27 . — 18 36 — 

13 36 — 18 45 _ 
13 45 — 18 54  . 
14 3 12 46 19 9 23 11 
14 12 — 19 17 
14 21 — . 19 26 
14 29 — 19 33 
14 35 — 19 39 — 

14 5.0 13 11 19 51 23 37 
15 20 — 20 21 . , 

15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 
(B) 13 54 » 23 40 0 26 

21 55 » 8 42 9 8 
22 7 » 8 54 9 20 

RAPIDE 

" rapide ' < . ■ — „■ — o -• ........ I.UUU.UUU3 uciciliUUCBS ■ Ci 

■ entre Montauban et Brive le samedi ; 2- entre Montauban et Cahors le lundi, 
de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

23 
0 11 

10 
15 

2 
3 

10 
10 

53 

43 
55 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenonx-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Sirah (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 
5 56 » 14 44 17 37 
6 14 » 14 59 17 53 
6 22 » 15 7 18 1 
6 34 » 15 17 18 11 
6 57 » 15 38 18 36 
7 14 » 15 55 18 53 
7 33 » 16 12 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .. .. 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 18 32 D 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 19 » » 
7 42 11 40 19 17 » 
7 51 11 49 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 » 
8 8 12 2 ». 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 » 

» 6 56 10 59 » 19 
» 8 3 12 » 17 35 20 19 
» 8 45 12 39 19 15 21 10 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 
8 6 11 20 13 48 16 » 

8 11 11 27 13 53 g 5 x 
16 5 

8 20 U 56 14 2 16 14 
8 31 12 9 14 12 16 25 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel : 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel \ 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 
» 6 30 9 26 12 56 18 9 
» 6 37 9 33 13 2 18 20 
» 6 43 9 39 13 7 18 35 

7 5 9 49 13 17 19 49 13 36 
» 7 16 13 43 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 
5 59 » 15 24 18 10 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

De -Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 29 17 21 » 
8 40 17 32 
8 48 17 44 » 
8 54 17 50 
9 2 17 58 » 
9 11 18 7 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
Si-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 15 
6 9 16 23 
6 18 16 30 
6 29 16 35 
6 41 16 44 
6 58 16 55 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j f 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocainadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 22 4 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 43 22 16 
— 7 28 » il 23 14 32 19 4 » 
2 47 7 39 » 11 35 14 57 19 15 22 42 
— 7 48 » 11 44 15 10 19 24 » 
3 19 8 4 » 11 59 15 43 19 39 23 2 
3 34 8 17 » 12 9 16 2 19 49 23 12 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 « 
4 21 8 43 » 12 33 16 36 20 13 23 33 4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 23 23 36 5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 » 
5 28 9 17 » 13 1 17 28 20 43 » 
6 3 9 39 » 13 23 18 3 21 5 0 10 
— 18 58 » 122 7 » 5 30 9 20 

De Caîiors sà. J^ilfooîS» 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Caslel franc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-lEvèque.. 
Duravel 
Solurac-Touzac . 
Fuinel 
LIBOS 

« 
0 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
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24 
31 
40 
44 
51 
57 
10 
13 
22 
29 
37 
48 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
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14 
24 
28 
38 
45 
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13 
21 
29 
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48 

18 
18 
18 
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19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
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20 

30 
38 
47 
51 
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7 

20 
23 
32 
40 
48 
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J.'>e Zvilfooss ÙL Caliors 
dép LIBOS 

Fumel. 
Solurac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evèque 
Prayssac (Arrêt).. 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt)... 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 
18 
29 
36 
44 
52 
58 

9 
18 
23 
29 
37 
44 

14 
14 
14 
14 
15 
15' 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 

28 
35 
46 
53 

8 
15 
27 
37 
42 
48 
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17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
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19 
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58 
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Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat , 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC j JR 

TOULOUSE 

19 25 
4 5 

29 
38 
47 
53 

5 22 
5 : 

5 57 

6 23 
6 33 
6 48 

11 13 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
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11 
11 
16 

22 
12 
13 
13 

15 
7 

32 
43 
52 
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15 
35 
50 
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15 
26 
48 
58 
30 16 
29 21 

13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 59 
15 9 
15 31 
15 41 
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5 

16 28 
16 37 
16 46 
16 52 
17 5 
17 24 
17 37 
17 50 
18 1 
18 10 
18 31 
18 41 
18 51 
23 7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
23 39 
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» 
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CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers.... ! 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Mnrtin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lainadeleine 
CAPDENAC. 

48 
59 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 
8 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 
(1) A lieu les jours de foire A 

3 nov. ; le 1" des auli es mois, ainsi 
chaque mois. 
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CAPDENAC 
Lainadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouva 1. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 
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